m-. 


Son honneur le maire C 
indépendant dans Montréal-Papineau. 


amilien Houde, qui a été élu candidat 


Le terrorisme du 
“Klu Klux Klan’’ aux E.-U. 


WASHINGTON — Le procu- 
reur général des Etats-Unis, M. 
Tom Clark, a ordonné samedi der- 
nier une enquète fédérale sur ce 
qu'il a appelé le “terrorisme mas- 
qué” dans l'Etat d'Alabama, 


Cette décision vient à la suite 
de récentes et violentes manifes- 
tations dans les Etats du sud, de 
l'association secrète antinègre, an- 
ticatholique et antisémite “Ku 
Klux Klan”, Le procureur géné- 
ral n’a pas nommé spécifiquement 
cette association, mais toutes les 
photos de presse concernant les 
récents événemeñts en Alabama 
montrent que ceux qui y partici- 

aient portaient une grande rose 

lanche ornée d'une croix, tan- 
dis qu'une cagoule blanche mas- 
quait leur visage. Les récents évé- 
nements en Alabama ont causé 
une grande émotion dans les mi- 
lieux américains qui réprouvent 
la politique raciste du “Ku Klux 
Klan” et ont été caractérisés par 
un élément nouveau, Le “Klan” 
ne s'est pas attaqué comme au- 
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District Scolaire d'Otterburne 
no. 1486 


‘’Soumissions" 


Des soumissions cachetées, mar- 
uées “Soumission”, adressées à la 
ommission Scolaire d'Otterburne 

no 1486, PE la construction d'une 

école de 4 classes seront reçues jus- 

qu'à vendredi à 8 heures p.m. le 15 

juillet 1949. 

Pour informations, adressez-vous 
aux commissaires ou au secrétaire. 


J.-H. DESROSIERS, sec., 
Otterburne, Man. 


La plus basse ou aucune soumission 
pas nécessairement acceptée. 


trefois aux nègres, mais aux 
blancs, même à ceux de religion 
protestante, qui dans l'opinion 
des dirigeants locaux du “Klan” 
n'observaient pas avec un zèle 
suffisant les lois et coutumes de 
ségrégation raciale dans les Etats 
du sud. 
Menaces de mort 

Cette fois aussi, le “Klan” ne 
s'est plus contenté comme autre- 
fois de faire brûler ne croix de- 
vant les maisons de ceux qu'ils 
accusent d'avoir de l'indulgence 
envers les nègres. Les ‘“délin- 
quants” ont été soumis à des me- 
naces de mort et nombre d'entre 
eux ont même subi des baston- 
nades qui les ont envoyés-grave- 
ment blessés à l'hôpital. 

La presse américaine, au cours 
des deux dernières semaines, a 
signalé trois eas de telles “repré- 
sailles” à Birmingham, dans l'E- 
tat d'Alabama. L'une des victi- 
mes était un restaurateur qui a- 
vait permis à des nègres de se 
servir à son comptoir, Le police 
locale et celle de l'Etat ont été 
impuissantes à empêcher ces ex- 
cès et à découvrir les coupables. 
Certains commentateurs améri- 
cains ont ouvertement accusé ces 

olices de complicité avec le “Ku 

lux Klan”. C'est là sans doute 
la raison véritable de l'enquête 
fédérale ordonnée par le procu- 
reur général des Etats-Unis. 

Déjà certains parlementaires 
des Etats du sud ont protesté con- 
tre’cette enquête, la qualifiant de 
violation des droits des Etats. Mais 
le procureur général leur répond 
que cette enquête déterminera si 
les lois fédérales concernant les 
droits civiques ont été violés ou 
Inon par le “terrorisme masqué”. 


Achetez-le- Puis oubliez -le! 


Vous n'aurez plus de soucis concernant 
l'eau chaude si vous achetez un nouvel 


Apparëii-chauffant pour l'eau de 
CITY HYDRO 


pour seulement 


© Fonctionne mieux 


comptant 


e Est plus économique 


CHAUFFE PLUS RAPIDEMENT —— Ayant 
2 éléments contrôlés par un thermostat, 


le nouvel appareil-chautfant de 


City 


Hydro chouffe l'eau plus rapidement. 


DURE PLUS LONGTEMPS — Le réser- 
voir intérieur galvanisé est isolé avec de 
le vitre filamentée pour garder la chaleur. 


DIVERSES GRANDEURS -—— Le réservoir 
et l'opporeil-chauffant sont de diverses 
grandeurs, selon les besoins individuels. 


NOUVEAU EAS PRIX —— Pour appareil 
complet, avec réservoir de 30 gollons 


Impérioux. 


Ploembage et brochage, 
supplémentaires, si re= 
quis, 


A TERMES .50 


Depôt de 


$4.20 par mois, pour seulement 24 mois. 


CITY HYDRO 


Portage ei Kennedy 


Tél. 848 131 


Le budget 
militaire 
de France 


PARIS — L'Assemblée natio- 
nale a approuvé, le 24 juin der- 
nier, l'ensemble du budget de la 
délense nationale pour 1949, qui 
s'élève à 517 milliards de francs 
(81,720 millions). Ce chiffre com- 
mc} 277 milliards ($920 mil- 
ions) pour les déperises militai- 
res ordinaires de la métropole, 
107 milliards (#360 millions) 
celles des territoires d'outr r 
(y compris les crédits pour l'In- 
dochine), et 133 milliards (5440 
millions) pour les constructions 
aéronautiques et navales, les fa- 
brications d'armement, leë essen- 
ces et les poudres. Certaines re- 
cettes doivent réduire ce dernier 
poste. 


L'assemblée a, d'autre part, au- 
torisé le gouvernement à enga- 
ger des dépenses supplémentaires 
de plus de 65 milliards, ($210 mil- 
lions) pour la reconstitution et 
l'équipement des forces äârmées 
et de 41 milliards (5140 millions) 
pour la reconstruction et l'équi- 
pement des industries travaillant 
pour la défense nationale. Ces dé- 
penses pourront s'échelonner sur 
ie et les années suivantes. 


|. La part qui revient à l'avia- 
| tion atteint 83 milliards ($280 mil- 
|lions) pour les constructions aé- 


usines. 


C'est la première fois depuis 
| 1946 que le Parlement discute un 
budget annuel de la défense na- 
| tionaie. Depuis cette date les dé- 
penses militaires avaient été d'a- 
| Pord reconduites, puis couvertes 
par des crédits mensuels. 


Escadrille de la 
RAF attendue 


en juillet 


OTTAWA L'hon. Brooke 
Claxton, ministre de la défense 
nationale, annonce qu'une esca- 
drille du commandement côtier 
de la R.A.F. doit venir au Canada 
au mois de juillet, afin de prendre 
part aux manoeuvres anti-sous- 
marines sur la côte de l'est. L'es- 
cadrille en question, composée 
d'avions de reconnaissance “Lan- 
caster” coopérera, au cours de 
ces manoeuvres, avec les contre- 
sous-marins de la marine royale 
canadienne et les avions du C.A. 
R.C. Un sous-marin du type mo- 
derne prêté par la marine roya- 
le prendra également part aux 
manoeuvres. 


Navires et avions pratiqueront 
la recherche et l'attaque des sous- 
marins, mettant en pratique les 
méthodes perfectionnées depuis la 
guerre en ce qui concerne la lut- 
te contre les sous-marins. De leur 
côté, les sous-marins aüront re- 
cours à un dispositif tout à fait 
nouveau, le “Snorkel”, leur per- 
mettant un séjour prolongé en 
submersion. 

. De semblables manoeuvres ont 
été effectuées au mois de novem- 
bre dernier en collaboration avec 
des sous-marins des Etats-Unis. 
D'après les rapports circonstan- 
ciés rédigés par les autorités ca- 
nadiennes et américaines, les a- 
vions du C.A.R.C. et de la M.R.C. 
ont remporté de nombreux suc- 
cès. Durant les deux premières 
journées de manoeuvres, on a en- 
registré 35 attaques aériennes. 


classes. 
Les soumissions seront générales. 


Les plans et devis peuvent être ob- 
tenus chez M. le Curé A. Moreau, 
à l'adresse susmentionnée, 

Tous les soumissionnaires devront 
| #r-rod 4 ces accepté d'une 
nque arte, au montant 
5% de leur soumission. % 
Les propriétaires ne s'engagent 
pas à accepter 1a plus basse ni au- 


M. le curé A. Moreau, 
secrétaire, 
Pinewood, Ont, 


Remèdes d'un Père Missionnaire 
qui a passé plusieurs années 
dans l'ouest. 

Ayant étudié la botanique toute 
sa vie, il fabrique, en Abitibi, 
plus de 40 remèdes fameux avec 
bes et des tes. 


Le dépôt à eméêd 
t de ces r es, 
tout l'ouest, se trouve ya 
St-Boniface. 
Ecrivez à F. MAHE, 


549, rue St-Jean-Boptiste 
St-Boniface : 


ga vous enverra, gratis, un livret 
tions. 


onnant toutes les explica 


Président: R. D. GUY, CR. 
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et ses Ear 

Settlers 
8.00-Nouvelles 
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agriculteurs 
8.15—Polkas et chansons 
8 onnettes 

Françaises 
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9.05—Intermède 
9.15—Concert léger 
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Léger s 
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des nouvelles 
1100-O Canada! 
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1.10—Résumé des 


10 
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nouvelles 
1.15—Récital de Piano 
130—Nos plus belles 


8.30—Musique tzigane 
#.0—Nouvelles 
9.05—Intermède 


Québec 
9.15-Concert léger 
9.30—Les aventures 

de Sherlock 

Holmes 
108HaumS des 

Nouvell 
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400—Le grand concert 
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8.15—Un Homme ê@t 


5.05—En vedette son Péché 
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6.30—Nos Albums 9.05—Intermède 
9.10—La Voix 

du Québec 


9.15—Concert léger 
9.30—La ruelle aux 


d'Afrique songes 
7130—Les Artistes 9.45—Notre français 
de CKSB sur le vif 
7145—Commentaire des 10.00-—-Nouvelles 
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Les listes de 


sont remplies d'er 


PRAGUE — Les listes de ‘8i- 
gnatures publiées par l'‘“Action 
catholique”, et selon lesquelles 
1,500 prêtres environ auraient dé- 
jà adhéré à ce mouvement, sou- 
lèvent dans les milieux catholi- 
ques favorables à Mgr Beran un 
scepticisme grandissant. 

L'attention de ces milieux a 
été particulièrement attirée par 
le texte de deux lettres dans les- 

uelles le prieur des Carmes de 
rague, ie Père Joseph Hruza, 
et l'abbesse des Augustines dé- 
chaussées de Prague, la Rév. Mè- 
re Euphrosine Janeckova, affir- 
maient leur accord avec le ma- 
nifeste de l’“action ‘catholique” 
(gouvernementale). 

Or, observent ceux qui se pen- 
chent sur les listes officielles, il 
n'existe à Prague aucun couvent 
de Carmes, ceux-ci ayant été fer- 
més à la fin du XVIIIème siècle 
par ordre de l'empereur Joseph 
Il. D'autre part, l'ordre des Au- 
gustines déchaussées ne possède 
aucune filiale en Tchécoslovaquie, 
enfin, ni le Père Hruza, ni la Mè- 
re Janeckova ne figurent sur les 
registres des prêtres religieux et 
religieuses de Tchécoslovaquie. 

“L'Action catholique”, interro- 
gée sur cette apparente anomalie, 
a déclaré qu’elle tenait ces ren- 
seignements du comité d'action 
du Front national. 

On sait que ce comité d'action 
est un organisme essentiellement 
politique qui groupe les partis 
appartenant à la coalition gou- 
vernementale. 

Questionné à son tour, le siè- 
ge de ce groupement a déclaré 
ne pas trouver le texte de ces 
deux lettres. ‘ 


Examen de la vue 
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Prague 
reurs 


Listes pleines de faussetés | 
On continue d’ailleurs à décla- 
rer dans les milieux catholiques 
hostiles à l’organisation nouvel- 
le, que les listes fourmillent d'er- 
reurs de ce genre et qu’elles con- 
tiennent nombre de noms de pré- 
tres décédés depuis plusieurs an- 
nées ou désignés avec des affec- 
tations qui ne sont plus les leurs 
depuis très longtemps. 

Enfin, et c'est la l'argument 
le plus sérieux, on continue à 
affirmer que, dans la plupart des 
cas, les personnes qui ont réel- 
lement signé, ignoraient l'usage 
qu'il serait fait de leur nom et 
s'étaient contentées de se décla- 
rer, verbalement ou par écrit, fa- 
vorables à un accord entre l'E- 
glise et l'Etat. Le cas le plus ty- 
pique est celui du supérieur du 
couvent de Strahov de Prague, 
le Père Jarolimek, qui figure par- 
mi les prèmiers signataires et qui 
est une des personnalités catho- 
liques les plus dévouées à l'ar- 
chevêque, On sait qué c’est dans 
l'église de ce couvent que Mgr 
Beran a prononcé, le samedi soir 
18 juin, son dernier sermon. 


M. E. Turcotte 
intente une action 
à M. Rumilly 


MONTREAL — M. Edmond 
Turcotte, consul général du Cana- 
da à Chicago et ancien rédacteur 
en chef du journal Le Canada, a 
signifié à M. Robert Rumilly une 
action PT LT pare 
au montant de ,000. 

M. Rumilly est l’auteur d’une 
brochure publiée par les soins de 
la “Ligue de l’autenomie des pro- 
vinces” et intitulée “Pages d'his- 
toire poli ”, Dans cette bro- 
l'au! Edmond 


: au pos de consul gé- 


,Le texte publié par Rumilly a 
d'abord été lu à la radio, ce qui 
est de nature à causer des dom- 
mages considérables au deman- 


nr Dé al Le 
ure a p 
2 gi 4 de Fu uire et que 
xer q u'un de sympathisent 
comm - pren affir- 
amatoire dans les’ s 
démocratiques, i eut 
au Canadu et dans la province de 
| Québec. Les 
| Furcotte sont 
[Agre or gros w à 
n sai ue M, Rumilly est 
| l'auteur de Pa es sÉioire soit 
tique”, lesquelles sont une vio- 
lente attaque contre M, St-Lau- 
rent personnellement et contre le 
parti libéral en général. M. Ru- 
milly est le propagandiste officiel] 
du parti conservateur dans la pro- 
vince de Québec. 


Plus vous avez de lumière tou- 
chant le bien, plus vous serez ri- 
goureusement puni si vous n'en 


IMITATION. 


| vivez pas plus saintement. 


On parlera pendant longtemps 
du fiasco Charles-Walcott et pour 
causes. Mais nous parions que 
dans une dizaine d'années, la lé- 
gende se sera emparée de ces 
deux pudilistes et que Charles 
tout au moins, aura une répu- 
tation aussi bonne que celle qu’on 
a donnée à Jack Sharkey, Max 
Sehmeling ou Max Baer. Lorsque 
ces hommes remportèrent le 
championnat du monde de la clas- 
se des poids-lourds, les pronos- 
tiques à leur sujet ne valaient 
pas cher, et les journaux de l'é- 
poque se plaignaient de ce que 
la catégorie des poids-louräs n'a- 
vait pas connu de véritable cham- 
pion depuis Jack Dempsey. A 
l'heure actuelle, ka situation chez 
les poids-lourds nous semble plus 
intéressante qu'elle ne l'a jamais 
été depuis cinq ou six ans, car 
les aspirants qui ont des chan- 
ces de détrôner le champion ac- 
tuel ne manquent pas, et chaque 
bataille que livrera Charles pour- 
rait bien nous donner un nou- 


veau champlon mondial. Chose |Stan Musial, le frappeur étoile | 


certaine, Ezzard ne manquera pas 
d'adversaires s'il veut défendre 
souvent son titre, et c'est de cette 
façon qu'il pourra s'imposer à l’at- 
tention du public et devenir une 
attraction de premier ordre dans 
le domaine de la boxe. 


Un gros handicap 

Les pugilistes d'aujourd'hui 
souffrent de ce que la télévision 
permet à un si grand nombre de 
personnes de sé rendre compte 
Re souvent, les combats ne 
valeñt pas ce qu'on en dit dans 
les journaux, ou à la radio. Les 
champions de l’époque précédant 
la télévision avaient cet avanta- 
ge de pouvoir livrer un combat 
un peu moche, et de pouvoir s'en 
tirer avéc une légère critique dans 
les journaux qui ne laissait ja- 
mais soupçonner au grand public 
que là majcrité des spectateurs 
avaient dormi pendant la moitié 
de la valse. Mal éduqué par le 
cinéma, le public s'attend à ce 
qu'il y aura de la sensation de 
la première seconde de la batail- 
le à la dernière. Le public, con- 
naissant très peu de choses du 
pugilat, n'est pas intéressé à as- 
sister à une brillante exhibition 
de savoir-faire; ce qu'il veut le 
plus, c'est de l’action à iout prix 
et on risque parfois de forcér les 
boxeurs à adapter un rôle un peu 
identique à celui qu'on fait jouer 
aux lutteurs professionnels, de- 
puis un grand nombre d'années. 
Nous sommes certain que les 
combats Sharkey-Schmeling, Car. 
nera-Sharkey et Baer-Braddock 
r'étaient guère plus intéressants 
que la bataille de mercredi soir 
dernier. Mais les journalistes, qui 
aiment à faire de la bonne co- 
pie se sont chargés de relever les 
hauts faits de chacune de ces 
batailles, d'en faire les faits sail- 
lants et de donner à des millions 
de lecteurs l'impression que le 
combat avait été intéressant et 
bien mené. Mais allez donc ten- 
ter de faire la même chose à la 
radio! Les annoñceurs parvien- 
nent toujours, avec leurs com- 
mentaires, à nous faire croire 
qu'on assiste à une bataille com- 
me il ne s'en est jamais vue a- 
vant, mais les huées de la foule 
sont là pour les démentir à cha- 
que seconde. Et puis, avec la té- 
lévision, le problème est encore 
plus compliqué, car les amateurs 
de boxe voient ce qui se passe 
et écoutent en même temps les 
commentaires. Pius d'embéllisse- 
ment possible, il faut tout mon- 
trer et tout expliquer. Dans une 
bataille de 15 rondes, il ne faut 
pas s'attendre à ce que les pu- 
gilistes en action apporteront au 
combat autant de vigueur que les 
athlètes d'Hollywood, qui eux ne 
se touchent pas, arrêtent une 
heure entre chaque nouvelle scè- 
ne, ét ne passent pas par aucune 
des angoisses morales et physi- 
ques que ressentent les vrais pu- 
gilistes, qui comprennent la por- 
tée de tel ou tel mouvement, et 
réalisent très bien que la fortu- 
ne ou l'oubli les guettent conti- 
nuellement, durant tout le com- 
bat. 

Les clubs d'étoiles 

Nos lecteurs connaîtront, cette 
semaine, les noms des joueurs qui 
participeront à la joute des Etoi- 
les du baseball majeur la semaine 
prochaine. Nous aimerions pré- 
senter à l'approbation des ama- 
teurs de sport de Winnipeg, de St- 


Fr dat de M. | Boniface et des environs, quel- 
es Jean-Marie et} Les noms de joueurs qui, dans 


notre opinion, peuvent prendre 
place sur cette équipe des étoi- 
les. Commençons tout d'abord 
par la ligue Nationale: 

Comme receveur, nous aimons 
Roy Campanella, des Dodgers de 
Brooklyn, qui à l'heure actuelle 
est probablement le meilleur re- 
ceveur des majeures. Roy frap- 
pe la oolle avec force et lance 
bien sur les buts et nous croyons 
qu'il mérite la première place 


-# 


| pour ces raisons. Au premier but, 
| Johnny Mize, des Giants, sera dif- 
| ficile à enlever, à cause de la 
| force de ses coups et aussi à cau- 
Îse de son expérience dans le ba- 
|seball majeur. La position de 

joueur de deuxième but est fa- 

cile à règler; Jackie Robinson mé- 
| rite certainement ce poste, car 
| il dépasse ses copains de plusieurs 
|coudées dans tous les domaines. 
| Au troisième sac, nous aimerions 

à voir Sid Gordon occuper un 
| poste qu'il a très bien rempli a- 
| vec le club de Léo Durocher de- 
| puis lé début de la saison. 

Le poste d'errêt-court ne re- 
| vient-il pas à Slcts Marion, des 
|Cardinaux? Marty ne connaît 
| peut-être pas une saison aussi 
bonne que celle qu'il connaissais 
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Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 
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Téléphone 928 319 —— Winnipeg 


NOUVEAU bureou à Brandon 
Edifice Security, 10e rue 


| 431, rue Main 
| 


| il y a quelques années, mais rien | 


in'empêche que. c'est encore lui| REGNIER et MAGERA 


qui a aidé les Cardinaux de St- 
Louis à se maintenir dans la lut- 
| te depuis le début de l’année. Au 
|ehamp, notre premier choix est 
| pour un autre joueur de St-Louis, 


| des Cardinaux. Comment ne pas 
|mentionner aussi Williard Mar- 
| shall, des Giants, et le dur co- 
| gneur qu'est Ralph Kiner, des Pi- 
|rates de Pitfsburgh? Quant aux 
|lanceurs, nous en choisirons trois 
— Ralph Branca, des Dodgers de 
Brooklyn, Bickford, des Braves, 
et Don Newcombe, la recrus des 
Dodgers. .: 
L'Américaine 

La ligue Américaine ne pré- 
|sentera pas, cette année, une équi- 
pe capable de vaincre celle de 
la ligue Nationale, mais rien 
n'empêche que les joueurs de 
l'Américaine seront des plus s0- 
lides eux-aussi, Jimmie Hegan, 
de Cleveland, fera un excellent 
receveur sur l'équipe des étoi- 
les, tandis qu'au premier cous- 
sin, Eddie Robinson, des Séna- 
teurs, devrait bien défendre sa 
position. Sa forte moyenne au bâ- 
ton en fait un atout précieux pour 
une équipe, et son jeu défensif 
nous le montre comme un joueur 
indispensable sur le terrain. Cass 
Michaels pourra être difficile- 
ment éliminé lorsque viendra le 
temps de choisir un joueur de 
deuxième but. Il possède beau- 
coup de puissance au bâton, com- 
me tous les joueurs de l’Améri- 
caine du resté, et devrait ‘cäuser 
des ennuis aux lanceurs de la 
Nationale. George Kell n'a pas 
d'opposition quand arrive le 
témps de choisir un as du troi- 
sième but et pour peu que Lou 
Boudreau retrouve sa forme de 
l'an dernier, il devrait occuper 
le poste d’arrêt-court, sinon, Vern 
Stephens est l'homme tout qua- 
lifié pour la place, 


Au champ, inscrivez le nom de 
Ted Williams à la tête de votre 
liste, et ajoutez-y celui de Dom 
DiMaggio et de Larry Doby et 
vous aurez une autre de ces mer- 
veilleuses combinaisons qui peu- 
vent certainement renverser l’or- 
dre des choses, lors de la jou- 
te contre la ligue Nationale, On 
se demande cependant où les a- 
deptes de la ligue Américaine 
prendront leurs lanceurs. Vic 
Raschi fera certainement le club 
des étoiles et nous croyons que 
Parnell et Virgil Trucks devraient 
être ajoutés à la liste des artil- 
leurs de la ligue Arnéricaine, pour 
* joute de la semaine prochaine. 


L'anniversaire de 
l'apparition de la 
Vierge à Fatima 


Quatre cent mille pèlerins de 
toutes nationalités sont venus au 
sanctuaire de Notre-Dame de Fa- 
tima, au Portugal, à l'occasion du 
trente-deuxième anniversaire de 
l'apparition de la Vierge à trois 
jeunes bergers. Aux côtés des 
hauts prélats portugais on remar- 
quait la présence des évêques de 
Namur, Indianapolis, El Paso 
(Mexique), Gravelbourg (Cana- 
da) et de l'archevêque d'Ottawa. 
L''ex-roi Humbert d'Italie et le 
comte de Paris assistaient égale- 
ment à la cérémonie. Tandis que 
les fidèles se pressaient devant 
la grotte, remplie de fleurs en- 
voyées de Hollande, des Etats- 
Unis et d’autres pays, un.wiolent 
orage éclata. Et bien que trem- 
pée jusqu'aux os, la foule se jeta 
à genoux et remercia le ciel d’'a- 
voir choisi ce jour pour faire ces- 
ser la sécheresse, sans précédent 
dit-on, qui mettait en péril les 
récoltes portugaises. 


Les convenances se sentent et 
|ne se démontrent 
CHESNELONG. 


Le progrès qui a fabriqué de la 
richesse, de la vitesse, de la force, 
a-t-il du même coup man - 

|ré de la vertu, du bonheur? 
| Mer BAUNARD. 


BERNIER et DENISET 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 
Louis Deniset, B.A., LL.B, 


Droit etvil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


NO 614, EDIFICE AVENUE 
Tél 926 014, 265, ave Portage, Winnipeg 


Monnin & Grafton 
AVOCATS et NOTAIRES 


Chombre 4 
Editice Banque Canadienne Nationale 


Winnipeg, Men. 
Tél. 927 348 


Avocots - notaires 
Pratique cénérule du droit 
Ajustement de dettes et piavement 
d'argent sur fermes 
216. EDIFICE MecINTYRE 
Téléphone 923 024 


A.-J.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Bonirace 


Près de la Hanque Caradienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 638 


Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions. 


Léon-H. Bérard, C.R., 


Avocot et notaire 


Editice Banque Canadienne Nationales 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 
Tél. Bur, 924 803 Tél. Rés. 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AYVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Bonibace, 
Aviseur légal rour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Boniface 
MEDECINS 
DR A.-G, DA.ANDENAULT 
! M.D,, F.A.CS. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 


356, rue Main Tél,: 924 955 


Dr G.-M. Lo FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. Lo FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, éditice Boyd Winnipeg 


Dr E.-T, ETSELL 


MEDULGIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
£otns spéciaux  Maladics des reins 


Heures de bureau, 3 h 4 6 h p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 924 843 Rés.: 44 583 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's gistry": 37 109 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureou: 118, rue Horace 
Heures de consultation 


2h 86h. p.m. 
Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d’'Eaton) 


Téléphone 924 908 


Téléphones: 
Bureau 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Proyenches, St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 
Médecine eéneéraie 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Bonttace 
Heures de consultation 


de 7 h. à 9 h. du soir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 
DR HENRI GUYOT 


Médecine — Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes * 


540, sue Auineau  St-Bonilace, Man. 
Téléphone 201 696 
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fondé en 1910 
Orgcne des Fronco-Canadiens 
de la Soskatchewon, 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Coeur 


dans le monde 


Allemagne 


Pour la première fois depuis 
la Réforme, un ordre religieux 
est admis officiellement au Da- 
nemark; il Ag des moines Cis- 
terciens, qui habitaient dans la 
zone soviétique d'Autriche, et qui 
doivent y rétablir l'ancien mo- 
nastère d'Oem au Jutland. 

Les autorités municipales de 
Berlin, à l'occasion du ciriquan- 
sième anniversaire d'ordination de 
Sa Sainteté le pape Pie XII, ont 
décidé de nommer Pacelli la rue 
où demeurait le Saint-Père quand 
ji était nonce apostolique en Al- 
lemagne 

La cathédrale de Passau, sur 
le Danube, possède les plus bel- 
les orgues du monde. On mit an 
tre ans à les construire... Elles 
comprennent cinq claviers, 244 
Soushes et 17,000 tuyaux. Le plus 
ne ravi te _ De de 
ong et ivres; le plus pe- 
tit .. qu'un pouce de diamètre 
sur deux pouces de long et peut 
rendre un son de dix octaves plus 
élevé que le premier. Six moteurs 
et 500 milles de fil électrique ser- 
vent à activer ces orgues, Le mer- 
veilleux instrument rend tous les 
sons perceptibles à l'oreille hu- 
maine, 


Angleterre 

L'église Ste-Marie d'Halifax, 
dans le comté de Yorkshire, en 
Angleterre, est vraiment interna- 
tionale. Le premier dimanche du 
mois, il y a messe et sermon en 
polonais le deuxième dimanche en 
ukrainien et le troisième diman- 
che en lituanien. 


Argentine 

La constitution de Buenos-Ai- 
res stipule que pour être élu pré- 
sident où vice-président de la na- 
tion, il faut appartenir à la reli- 
gion te De plus, ra 18 
que est élu à cé poste doit jurér 
d'ez remplir les fonctions au nom 
de Dieu et des saints Evangiles. 


Canada 


M. Etienne Gilson a pr 9 a 
la médaille de “Culture chrétien- 
ne” pour l'année 1949. Cette mé- 
daille est accordée annuellement 

ar le collège de l’'Assomption de 

indsor (Ont), au meilleur re- 
présentant de l'idéal chrétien. 

Mgr John R. MacDonald, coad- 
tuteur d'Antigonish, lance une 
campagne de tempérance pour 
obtenir la conversion de la Pus- 
sie. 11 demandr que l'on cesse 
de boire en famille, en veillée, 
en voyage, partout. 

Le manoir historique des Jé- 
suites bâti en 1651 au Cap-de-la- 
Madeleine sera converti en musée, 
ainsi que le sanctuaire de Notre- 
Dame du St-Rosaire. C'est la 
maison la plus ancienne et proba- 
blement la seule de toute l'Amé- 
rique du Nord qui ait constam- 
ment été habitée. 


Espagne 

Le général Francisco Franco, 
chef d'Etat espagnol, est convain- 
cu que Staline ne veut pas la 
guerre et que la meilleure répon- 
se au communisme et au marxis- 
me ne réside pas dans une guer- 
re contre la Russie, mais dans la 
pratique de la justice sociale en- 
vers les pauvres, dans la défen- 
se de la chrétienté et la rééduca- 
tion du peuple à l’école du Christ. 


Etats-Unis 

La vérité au sujet du du 
Cardinal Mindszenty, tel est le 
titre d'un livre, genre ar 2 
blié r la Catechetieal G À 
Les 000 exemplaires de la pre- 
mière édition furent vendus avant 
leur publication. J 

Bing Crosby a donné un chè- 
que de $60,000 pour aider à la 
construction de la bibliothèque de 
l'université Gonzaga, à Spokane. 

Le gérant d'un théâtre de Co- 
vington, dans le Kentucky, pro- 
met, par écrit, de ne plus présen- 
ter de films classés “C': condam- 
nés par la “Légion de décence”. 
Il exprime en même temps ses 
regrets d'avoir permis’ la repré- 
sentation d'un film de cette caté- 
gorie par le passé. 

Le R. P. Charles Hugo Doyle, 
dans un livre récent, résume ain- 
si les principales causes di divor- 
ce: l'intervention inopportune des 
parents, la limitation des naissan- 
ces, l'insuccès et la contrariété, 
les mariages hâtifs, la disparité 
de culte, la jalousie, la critique, 
l'ivrognerie, etc. etc. Le R. 
Doyle affirme qu'un examen men- 
tal attribuerait à ceux qui récla- 
ment le divorce, un âge mental 
qui varierait entre dix et douze 
ans. 

Mgr Arthur Sawkins affirme 
que plus de cinq millions de chré- 
tiens trouvèrent la mort au cours 
des persécutions qui sévirent du- 
rant les cinq premiers siècles de 
l'ère chrétienne. 

Mlle Joan Leslie, de Los Ange- 
les, grande vedette de cinéma, 
vient de remporter le prix du 
“Guide du théâtre catholique” 
d'Irlande pour son refus persis- 
tant de consacrer son art et ses 
talents -à la production de films 
réoréhensibles. 

La manufacture de cierges Will 
& Baumer, de Syracuse, a offert 
au Pape, à l'occasion de ses noces 


d'or sacerdotales, des cierges li- 
turgiques blancs, faits de cire d'a- 
beille pure provenant de trente- 
sept pays différents. 

Le R. P. L Ganron, SJ, an- 
cien recteur de l’Université Ford- 
ham, déclaré dans une conféren- 
ce que, il y a soixante-dix ans, 
alors que Pie IX était dépouillé 
de ses biens temporels et prati- 
quernent fait prisonnier au Vati- 
can, la Papauté était gg 
déclarée morte par les iibéraux 
et les anticléricaux. Aujourd’hui, 
sous Sa Sainteté le pape Pie XII, 
la papauté est reconnue, même 
par des non-catholiques éminents 
de plusieurs pays, comme la plus 
grande force morale du monde 

Le R. P. Francis J. Connell, 
CS.V. professeur de théologie 
morale à l'université catholique 
de New-York, se demande “com- 
bien de citoyens prient avant de 
voter pour que Dieu guide leur 
choix et que de bons candidats 
soient élus. Si tous les cituyens 
faisaient une telle prière, nous 
aurions un plus grand nombre de 
bons législateurs à la tête du 


pays”. 


France 

A Paris, lors es fêtes organi- 
sées à l’occasion du jubilé d'or 
sacerdotal de Sa Sainteté Pie XII, 
un banquet groupa au delà de 
3,000 vieillards ayant le même 
âge que le Pape, 73 ans. Ce ban- 

uet fut présidé par le cardinal 

uhard, archevêque de Paris, par 

Mgr Angeio Roncalli, nonce pa- 
al de la France, et par le poète 
aul Claudel. 

Robert Schuman, ministre des 
Affaires étrangères de France, est 
convaincu qu'aucune doctrine ne 
peut mieux que le christianisme 
et plus spécifiquement que le ca- 
tholicisme propager l'enseigne- 
ment et la pratique de la frater- 
nité et offrir une meilleure sau- 
vegarde de la paix. 

l'occasion du jubilé d’or sa- 
cerdotal de Pie XII, le gouverne- 
ment français a offert au Pape 
trois cadeaux de grande valeur. 
Soit le seul exemplaire existant 
de la première édition du Com- 
mentaire des Psaumes de uet, 
imprimé en 1691. Cet exemplaire 
a appartenu à Bossuet lui-même 
et il contient plusieurs notes écri- 
tes de sa main. Le deuxième pré- 
sent est une reproduction de l’Ins- 
truction du chrétien au cardinal 
Richelieu, premier ministre de 
France sous Louis XIII. On y joi- 
gnit une dédicace au Saint-Père 
imprimée sur la couverture d'u- 
ne édition de 1642. Le dernier ca- 
deau, préparé spécialement pour 
le Saint-Père, était la reproduc- 
tion du premier timbre imprimé 
en France, à Paris, dans les ate- 
liers de Jean du Pré. 

Dans ure conférence à l'Uni- 
versité Grégorienne de Rome, le 
Lr Louis Aujoulat délégué de 
l'Assemblée nationale française 
au Cameroun, en Afrique équa- 
toriale, parlant des médecins en 
missions, dit: “Lorsqu'ils vont ain. 
si sauvant des vies et guérissant 
des malades, leur rôle de mission- 
naires dépasse celui de leur pro- 
fession puisqu'ils donnent par là 
un témoignage direct de charité 
en action”, 


Italie 


Dans une allocution à des pré- 
dicateurs, le Saint-Père déclare: 
“Quand on songé, d'une part, à 
l'immoralité et à la crudité dé- 
goûtante dont on fait parade dans 
les journaux, les revues, au théâ- 
tre et au cinéma, ct d'une part, à 
l'erreur inconcevable des parents 

ui s'amusent avec leurs enfants 

e telles horreurs, le rouge de la 
honte et de la colère nous monte 
à la figure”. 

À l'occasion du vingt-cinquiè- 
me anniversaire de foncation de 
la J.O.C, le pape Pie XII écrivait 
à l’aumônier général, le chanoi- 
ne Joseph Cardijn: “Ces admira- 
bles phalanges de nlitants et de 
militantes, l'Eglise en est légiti- 
mement fière, voyant en elles une 
promesse et une garantie pour la 
rechristianisation du monde du 
travail”. 

S'adressant à des évêques et 
des prêtres réunis à Rome à l'oc- 
casion de son jubilé sacerdotal, le 
Saint-Père leur trace cette ligne 
de conduite: “A l'esprit de men- 
songe qui domine le monde, le 
clergé doit opposer un amour iné- 
branlable de la vérité; à l'esprit 
dé haine et d'égoïsme, un senti- 
ment de chärité chrétienne et de 


P. | justise surtout à l'égard des hum- 


bles et des nécessiteux: à l'esprit 
de corruption, une pureté angéli- 
que; à cette soif des plaisirs, le 
détachement des misérables biens 
de ce monde”. 

Dans une allocution récente le 
Pape expose le rôle de la fem- 
me: “Jamais au cours de l’histoi- 
re les événements n'ont requis de 
la part des femmes autant d'ini- 
tiative et d'audace, autant de res- 
ponsabilité, autant do fidélité, de 
force morale, d'esprit de sacrifi- 
ce, autant le résistance à toutes 
sortes de souffrances: en un mot, 
autant d'héroïsme. .. Pour vivre 
aujourd'hui dans nos grandes vil- 
les sans perdre la foi et la pure- 
té, il ne faut 


sanglantes”. 
Alfred BASTIEN, 


| du Canada, qui doit se tenir à 
{Joliette du 29 septembre au 2 
| octobre, sont tous à l'oeuvre ac- 
| tuelement pour faire de cette 
| XXVIème Semaine l'une des plus 
intéressantes et des plus fructu- 
| euses. Le sujet, comme on le sait, 


riat vient d'être établi aux bu- 
reaux de l'Action sociale, 19 rue 
St-Charles, Joliette. La direction 
|en a été confiée par S. Exec. Mgr 
| Papineau à MM. les abbés Henri 
Pichette et Jean-Marc Marsolais. 
C'est à eux qu'il faudra s'adres- 
ser pour le logement durant la 
Semaine. On peut aussi deman- 
der, soit à ce secrétariat, soit au 
secrétariat général, 1961, rue Ra- 


| chel est, Montréal, tout autre ren- |. 


seignement dont on aurait besoin. 
Les sujets des cours et les noms 
| conférenciers seront bientôt pu- 
| bliés. 


Pax Christi 


Le pélerinage-congrès de Pax 
Christi à Lourdes, du 20 au 24 
juillet, s'annonce sous les plus 
heureux auspices. Six princes de 
l'Eglise y prendront la parole: 
les cardinaux Saliège, archevé- 
que de Toulouse; Griffin, arche- 
vêque de Westminster; Faulha- 
ber, archevêque de Munich; 
Schuster, archevêque de Milan; 
Gerlier, archevêque de Lyon, et 
probablement un autre cardinal 
français pour remplacer le car- 
dinal Suhard, qui était au pro- 
| gramme. Ce seront vraiment des 
assises internstionales, car des 
quatre coins de l'univers des ca- 
tholiques accourront dans la cité 
de la Vierge pour prier ensemble 
aux intentions du Souverain Pon- 
tife et solliciter de Marie la paix 
du monde. Le Canada y sera di- 
gnement représenté: le recteur de 
l'Université Laval, Mgr Vandry, 
éonnera une conférence sur la 
Royauté de Marie, et le juge en 
chef du Canada, l'honorable Thi- 
baudeau Rinfret, et Mme Rinfret, 
ont accepté avec joie d'être les 
délégués officiels du groupement 
canadien. lis seront accompagnés 
de plusieurs de nos compatriotes 
et déposeront aux pieds de la 
Vierge les voeux et les prières 
de tous ceux qui ne peuvent, mal- 
gré leur désir, prendre part à ce 
pieux pèlerinage. Que ceux-ci se 
consolent en offrant ce sacrifice 
pour la cause de la paix et en 
s'unissant aux pèlerins de coeur 
et d'esprit. Ils sont aussi invités à 
devenir membres du mouvement 
Pax Christi qui ne leur impose 
que quelques prières communes. 
Un feuillet indiquant ces condi- 
tions sera adressé à ceux qui en 
feront la demande au secrétariat 
de l'Ecole Sociale Populaire, 1961, 
rue Rachel Est, Montréal. 


Aide sacerdotale 


En- Hollande, où la population 
catholique est passée d'u demi- 
million à 2 millions et demi, 250 
jeunes prêtres ont décidé d'aller 
se consacrer aux diocèses français 
dépourvus, où 13,000* paroisses 
n'ont pas de prêtres résidents. Un 
comité de leur pays les aidera 
financièrement. 


Pour protéger le Pape 


Les visiteurs du Vatican sont 
quelquefois étonnés de la sévé- 
rité de la Garde pontificale. Le 
cardinal Piazza a déclaré, au cours 
d'une allocution à la Garde Pala- 
tie: “Il est certain que les per- 
sécuteurs actuels de l'Eglise, qui 
assassinent des prêtres et empri- 
sonnent des cardinaux, ne recu- 
leraient pas devant des crimes 
plus terrifiants encoré contre la 
personne même du représentant 
de Jésus-Christ”. 


En Roumanie 


La milice a distribué des armes 
aux concierges des grands immeu- 
bles de Bucarest. Elle leur a don- 
né également une liste de loca- 
taires qu'ils seraient obligés d'exé- 
cuter en cas de troubles. Les au- 
torités avaient procédé depuis 
longtemps à une épuration des 
concierges qui sont maintenant, 
dans tous les immeubles, des eom- 
munistes sûrs. 

Les autorités communistes ont 
trouvé un nouveau système pour 
faire disparaître certains détenus 
politiques. Quelques: prisonniers 
politiques ont été obligés de si- 
|gner un papier attestant qu'ils 
| avaient été mis en liberté. Après 

cela, ils ont été envoyés vers une 
destination inconnue, vraisembla- 
| blement en U.R.S.S. (S.P.C.) 


_Si notre attitude est celle d'une 
résignation ma e, si nous ser- 
vons l'Etat moderne comme des 
gens qui ne rêvent que de le d 
truire, nous serons écartés des 
affaires et elles se feront contre 
nous L'honneur et l'intérêt con- 


1 


|cepte et ce dont on profite. 
! Mgr d'HULST, 


| 


| 


: 


à it pas moins d'héroïs-|seillent également d'accepter | 5€ ni 
me qu'aux jours des persécutions |sans arrière-pensée ce qu'on ac-|d'un anachronisme, Dom Bellet 


aura été l’un des grands archi-i 


Dom Paul Bellot: 
bôtisseur du Bon Dieu 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’") 


S'il y a dans la province de 
Québec des églises magnifiques, 
il en est d’horribles, ou d'un sty- 
le horrible, ou horribles de n’a- 
voir pas de style. D'autres, d’u- 
ne architecture à laquelle on trou- 
ve peu à redire, sont des repro- 
ductions ou adaptations de tem- 
ples étrangers, parfaitement adap- 
tés aux paysages français, ita- 
liens, anglais, même russes, mais 
qui détonnent sous le ciel cana- 
dien. Ils y font figure d'étrangers, 
et l'on a l'impression qu’ils n'y 


sont que de passage et vont s'en |. 


aller un jour. Malheureusement, 
ils restent où ils sont. Tout cela 
appartient au passé, plus ou moins 
récent, et l'avenir paraît plus pro- 
metteur, Depuis une douzaine 
d'années, il y a renouveau de no- 
tre architecture religieuse. Egli- 
ses, couvents et autres édifices s'é- 
rigent ça et là, qui sont moins 
prétentieux, que ceux d'il y a 
vingt-cinq ou cinquante ans, plus 
sobres, de lignes plus agréables 
à l'oeil, et se fondent naturelle- 
ment dans un milieu qui ne res- 
semble en rien à ceux d'Europe. 
On le doit à dom Paul Bellot, 
bénédictin de l’abbaye de Soles- 
mes, qui était moine et architec- 
te, et non moins l’un que l’autre. 
En raison de circonstances, il vé- 
cut assez longtemps dans notre 
province, même assez longtemps 
pour y mourir, et il repose au- 
jourd’hui au monastère de St-Be- 
roît du Lac, près de Sherbrooke, 
qu'il avait construit. On sait que 
ce monastère, est au Canada la 
seule oeuvre entièrement de lui. 
Il collabora à d'autres et on le 
retrouve, par exemple, dans le 
dôme majestueux qui domine l'O- 
ratoire St-Joseph de la métropole 
canadienne, au flanc du Mont- 
Royal. 


* 


Dom Bellot vint au Canada en 
1934, pour donner une série de 
conférences aux écoles des Beaux- 
Arts de Montréal et de Québec. 
Il y revenait en 1937, après qu'on 
lui eût confié de terminer l'Ora- 
toire St-Joseph. Il y reprit cer- 
taines parties, couronna l'immen- 
se bâtiment d'un dôme qui est 
un modèle d'élégance et de for- 
ce, conçut l'aménagement inté- 
rieur. Puis ce fut la guerre et il 
ne put songer à rentrer en Fran- 
ce. Retiré à St-Benoît du Lac, il 
prépara pour ses confrères cana- 
diens le plan de leur monastèfe 
et en commença l'exécution. Le 
grand sculpteur Henri Charlier, 
l'un de ses intimes, en écrit: “Le 
plan est un pentagone irrégulier; 
deux côtés sont actuellement ter- 
minés. Sur la façade Est, une £ga- 
lerie ouverte, au 3ème étage, per- 
met de contempler en tout temps 
l'admirable paysage des monta- 
gnes et du Lac. Est-ce souvenir 
de l’abbaye de sa profession, ou 
simplement de la mère-patrie? 
du ‘vieux pays comme disent 
les Canadiens? L'aspect d'ensem- 


ble est celui d'un château de Fran- 


ce, mais consacré à la louange di- 


é-| vine”. Château de France, peut- 


être, mais construit en harmonie 
avec son entourage, qu'il n'écra- 


À : 3 pour se 
ne défigure, et n'ayant rien | ment devant 


tectes d'aujourd'hui, l’un des plus 
personnels, qui utilise pour ses 
fins les matériaux les plus ordi- 
naires, les moins coûteux, anté- 
rieurement négligés, et en tira 
de remarquables effets de beau- 
té. Dès 1927, les célèbres archi- 
tectes américains, Ralph Adams 
Cram et Bary Byrne, qualifiaient 
son oeuvre de géniale, Quand il 
vint au Canada, ses idées et ses 
conceptions furent une véritable 
révélation, 


L'originalité particulière de dom 

etlot fut d'utiliser la brique dans 
ses constructions. Non seulement 
la brique ordinaire, toujours un 
peu terne, mais la brique de cou- 
leur et les joints diversement co- 
lorés, qui ajoutaient l'ornementa- 
tion à l'utilité. On vient de réu- 
nir en volume, Propos d’un bàâ- 
tisseur du bon Dieu, les confé- 
rences que le moine-architecte 
prononça au Canada, il y a dé- 
jà quinze ans. (1\ On y trouve 
l'essentiel de ses idées et de ses 
vues, sur l’art et le goût, le vrai 
style, l'idéal de l’art chrétien, les 
proportions, la forme, la lumière 
et la couleur. Le livre a un char- 
me unique, non seulement pour 
les spécialistes, mais pour tout 
homme qui aime le beau, le cher- 
che autour de lui et le veut com- 
prendre. Mais comment s'expli- 
que la réussite d’un religieux dans 
un ‘art aussi compliqué et aussi 
plein d’embüûches que l'architec- 
ture? Il faut savoir que dom Bel- 
lot n'avait rien d'un amateur, de- 
venu architecte par hasard. Il na- 
quit à Paris, le 7 juin 1876. Fils 
d'un architecte, il devint archi- 
tecte lui-même, puis entra à l’ab- 
baye de Solesmes. À ce moment, 
il croyait avoir renoncé à l’archi- 
tecture pour toujours. Dieu et ses 
supérieurs jugèrent autrement. On 
lui confia bientôt de construire 
des rnonastères provisoires, qui 
ne coûteralent pas cher. Il fit des 
chefs-d’oeuvre. Sa réputation s'é- 
tendit et ses services furent re- 
quis partout. On trouve ses oeu- 
vres en France et en Angleterre, 
dans l'ile de Wight, en Hollande, 
au Portugal et au Canada. La ma- 
ladie mit fin à son travail en juil- 
let 1944. Il succomba à un can- 
cer, après une longue année de 
souffrance. Son ami Charlier, qui 
écrivit la préface au recueil de 
ses conférences, conclut à son pro- 
pos: “De toutes les manières, dom 


Bellot, moine, artisan, missionnai-, chiques par tous les moyens: pro- l'avenir £ 


re, est un digne fils de saint Be- 
noît, dont la devise se résume en 
deux mots: Ora et Labora”. 
L'ILLETTRE. 
(3) Editions Fides. Montréal. 
(reproduction interdite) 


Flus un homme est capable 
d'une entière gravité et plus cor- 
dial sera son rire. 

SCHOFENHAUER. 


L { L_£ L_£ 
L'ingratitude: le creuset où sont 
mis à l'épreuve les motifs de nos 
actes de charité et de dévouement. 
Guy D ULT 
LL L_£ L 2 
Heureux celui rassemble 
avec soin tous les bienfaits qu'il 
a reçus de Dieu pendant sa vie 
les remettre incessam- 
les yeux et qui s'ef- 
force de lui en rendre de dignes 
actions de grâces 


» » » 


En T 


gouvernement communiste 


entente relative aux biens de l'E- 


constitution et aux lois. 


picka, chef de la section religieu- 
se du comité central d’Action 
communiste et gendre du prési- 
dent Gottwald, qui accusait ra- 
geusement Mgr Beran de me 
songes au sujet des menaces gou- 
vernementales à la liberté reli- 


gieuse, accusait ensuite le Vatican |‘ 


Chronique 
nlernationale 


Par André LAFLECHE 


chécoslovaquie comme dans les autres 

orientale les communistes s'attaquent d'abord à l'Eglise catho- 

lique. L'avonce des communistes en Chine crée des problèmes 
urgents. 


La tension qui existe depuis plu- | étrangères de la Russie au sujet 
sieurs mais entre le gouvernement |de la préparation d’un traité de 
communiste de Tchécoslovaquie et | paix pour le Japon venait d'ail- 
la hiérarchie catholique s'est ag-|leurs de lui rappeler tout l'inté- 
gravée encore au cours de la se-|rêt que Moscou porte aux récents 
mainé dernière, et tout indique |japoriais à une conférence des 
que Mgr Joseph Beran, archevé-|quatre puissances suivantes: U- 
que de Prague et chef spirituel |nion soviétique, Chine (commu- 
des quelque 8,500,000 eatholiques |niste), Etats-Unis et Grande-Bre- 
du pays, sera bientôt arrêté et je- |tagne. M. Acheson a répondu im- 
té en prison. On sait déjà que le |médiatement que la question re-} 

Siège a excommunié lundi |levait déjà de la Commission de 
de la semaine dernière tous les l'Extrême-Orient, qui comprend 
membres volontaires et tous les|les onze pays qui devront signer 
organisateurs du groupe dit d’ac-|le traité de paix, mais le sort du 
tion catholique avec lequel le|Japon n'en reste pas moins à dé- 
se terminer de même que la politi- 
propose de conclure dans un/|que générale des puissances occi- 
bref délai et à ses conditions une | dentales en Asie. 


de l'Europe 


Depuis la fin de la guerre, l'A- 


glise et à l'administration des | mérique s'est beaucoup moins in- 
gaie catholiques. Le pen téressée aux problèmes de l'Asie 
e premier ministre de Tchécoslo- | qu'à ceux de l'Europe, et les E- ; 

vaquie sccusait à la radio l'arche-[tats-Unis, ayant perdu confiance [destiné surtout à des fins tecani. 
vêque de Prague, Mgr Beran, de :dans les nationalistes chinois, ont | ques et ne représente pas le à à 
“coopérer avec des étrangers en- | limité leur action politique à l'oc- | ta] nécessaire aux Las sioi D 
nemis de la République” et ajou- |cupation du Japon, à la réorgani- | jetées: c'est la Banque de sr 
tait que son gouvernement ne to-|sation des Philippines et à la dis- de : ty 
lérerait pas de désobéissance à la |cussion des problèmes de la Co- 


rée et de l'Indonésie. La Grande- 


Samedi dernier, c'était le mi- Bretagne et la France ont eu cha- 
nistre de la Justice, Alexej Ce- cune leurs difficultés: la premiè- 


re, en Birmanie surtout, et la se- 
conde, en Indo-Chine où elle ris- 
que présentement le tout pour le 
tout. Ces territoires seront vrai- 


n-|semblablement des points straté- 


giques de défense contre l'expan- 
sion corimuniste, mais ils ne sau- 
‘aient de toute évidence résister 


de rendre impossible l'entente |longtemps sans l'appui éçonomi- 
entre l'Eglise et l'Etat et répétait | ue des Etats-Unis. 


que de hautes autcrités catholi- 


C'est ce que les autorités améri- 


PAGE TROIS 


A! développements militaires et po- 


1litiques des pays jaunes M. Vi- 
shincky a en effet proposé de sou- 
| mettre l'étude d'un traité de paix 
[Truman et ce pour quoi elles sont 
prêtes à dépenser $45 millions 
|dès cette année, sans compter ies 
capitaux privés qu'elles ont l'in- 
itention d'engager et de garantir 
len vue de prouver aux peuples 
de couleur que la technique et 
iles ressources financières des E- 
tats-Unis leur apporteront plus 
que les programmes communis- 
|tes. Dans le long message qu’il a 
lenvoyé au Congrès, vendredi der- 
nier, au sujet du plan d'envergu- 
ire qu'il espère mettre en prati- 
que pour une période indéfinie, 
| M. Truman a énuméré quatre rai- 
{sons principales de venir en aide 
|aux pays arriérés: fournir à leurs 
populations l'occasion de sortir 
graduellement de leur pauvreté et 
les détourner des “fausses doctri- 
|nes”; s'assurer l'appui, les matiè- 
|res premières et le commerce de 
Ices régions; offrir à l'Europe de 
nouvelles sources de matières 
premières et lui assurer de nou- 
veaux débouchés; enfin, amoin- 
drir les causes économiques de 
guerre et renforcir l'Organisation 
‘des Nations unies dont la charte 
recommande précisément de tel- 
[les entreprises. Le montant que 
| 


le président des Etats-Unis de- 


tion et d'Importation qui sera au- 
torisée à garantir les fonds parti- 
culiers, quand des traités auront 
été conclus avec les pays concer- 
nés, en vue de protéger les capi- 
taux américains contre des ris- 
ques anormaux. 

Si utile et opportune qu'elle 
soit, cette initiative ne dispense- 
ra évidemment pas le gouverne 
ment américain d'établir une po- 
litique d'ensemble en ce qui 
concerne l’Asie, Le temps presse 
indéniablement, et chaque jour 
de retard paraît assurer le nou- 
veaux avantages aux communis- 


ques avaient coopéré avec des en-|Caines paraissent avoir compristes. 


nemis étrangers et leur avaient 
fourni des renseignements de na- 
ture confidentielle, Le ministre 
concluait de façon significative 
que les chefs catholiques doivent 
“subir les conséquences” de leurs 
récentes actions et de leur atti- 
tude à l'égard de l'Etat. 


Il n'y a pas à s'y tromper. Le 
sort tragique du cardinai Mind- 
szenty et de Mgr Stépinac attend 
Mgr Beran. La mise en scène est 
trop semblable, et les motifs réels 


Renouveau 


catholique 


en Hollande 


“La Croix”, de Paris, publie 
tranches une enquê- 
sur le catho e en Hol- 
lande. Nous reproduisons ci- 
dessous le me de ces ar- 
ticles, dus à la plume de Paul 
Bartel: 


Renouveau catholique, L'Eglise, 
une fois libérée, s'organise; ell 


e 
de la persécution communiste | fait appel à ses fidèles, et partout 


sont trop concrets pour que les 
choses en restent là. Les commu- 


Co: 
nistes ont usurpé le pouvoir poli- lesquelles à me a VA t 
tique en Tchécoslovaquie et ils|tes dès be ce 


le savent mieux que personne. 
Ils ne constituent qu'une minori- 
té et ne représentent pas du tout 


surgissent des groupements: Jc- 
cistes, Action catholique, mis- 
sions, ations, 
eignan- 
u’il leur sera accordé le 
droit de l'être, les prêtres et leurs 

dèles se lançant à la co te 
des provinces, où les catholiques 
ne constituent que d’infimes mi- 


les aspirations de la majorité. Ils|norités, ou des régions, où les 


veulent donc anéantir toute au- 
tre organisation efficace qui ne 


reconnaît pas leur autorité abso-|vages et éteint les lumières 


lue dans tous les domaines, spé- 


cialement dans ceux de la pro-}un étonnant réveil de travaux de 
priété et de l'enseignement. C'est |docirine et d'études d'exégèse, 


pour eux une nécessité politique 


rôle spirituel de l'Eglise, 

En Tchécoslovaquie, comme 
dans la plupart des autres pays 
de l'Europe centrale dont 
forte partie de la population 
catholique, les communistes ont 
commencé, à la faveur de réfor- 


mes agraires par exproprier la!le catholitisme -= qui ne repré- 


plus grande partie des biens des 
institutions religieuses de façon 
à priver l'Eglise de ses sources de 


revenus et à la rendre dépendan-|des caractéristiques les plus sail- 
taux, Ils | lantes et remarquables 


te d’octrois gouverne 
se sont ensuite attaq aux oeu- 
vres d'Action catholique en inter- 


disant la publication des jour-|jes catholiques Pays-Ba 
naux et périodiques d'inspiration | faits He or ne PE 


catholique, sous prétexte qu'ils 
n'avaient pas approuvé tous les 
détails de leurs réformes ou qu'ils 
nuisaient à la politique du gou- 


vernement. Finalement, c'est à|des spirituels d’une nation qu 
des écoles confessionnelles qu'ils |*’est toujours s 


s'en sont pris, et sur ce point, ils 


ont partout rencontré la mêmelau catholicisme augmente-t-il ra- 


résistance de la part de la hiérar- 


chie catholique, car pour l'Eglise | Sant 


qui leur paraît d'autant plus ur- cr dtbolt (ues MResasai vent 
gente qu'ils n’admettent pas le|compris qu'ils devaient devenir 


une | en somme, leur religion bien com- 
sé prise et surtout bien pratiquée, 


s sont en friche, la civilisa- 
tion mécanique et le matérialis- 
me communiste ayant fait des ra- 


Cette activité se conjugue avec 


mais, surtout, avec un rayonne- 


essentiellement des hommes de 
devoir, de conscience et d'inté- 
grité, et que le plus efficace ins- 


ent de propagande, c'était, 


Et maintenant, la question se 
se: Comment se trouve-t-il 
qu'une communauté religieuse — 


sente que 37 pour-cent de la 

pulatidn, est devenue l Fan 
d'une renaissance spiritue qui 
constitue, indiscutablement, l'une 


la Hol- 
lande contemporaine? 

J'attribue le prestige et l'in- 
fluence considérables qu'exercent 


(a) Les catholiques, à cause de 
leurs convictions religie et, 
surtout de vie exemplaire 
qui mènent, en général, tendent 
e plus en plus à devenir les gui- 


£ la vi- 
eur de sa vie intérieure (1). 
ussi, le nombre de convertions 


pidement chaque année, tout fai- 
évoir que d'ici 1980, l'en- 
semble des adhérents au catholi- 


la mission d'enseigner la loi di-|cisme constituera plus de la moi- 
vine est essentielle et prime tou-|tié de la population. J'ajouterai 


te considération locale, i 
Comme la population cathoïi- 
que représente près de 70 pour- 


même catholiques qui 
commu t chaque dimanche est 
pros plus élevé, en Hol- 
ande, que dans n'importe quel 


ue 


cent de la population totale de la! pays en Europe, Mais il y a plus 


Tchécoslovaquie, les communis- 
tes tentent donc de dissocier les 


encore: les jeunes se trouvent, 
eux aussi, à SA pe. re la pu- 
reté de leur foi limpide, ingénue, 


catholiques de leurs chefs hiérar-| étant d'un heureux présige pour 


pagande, promesses, calomnies, 


menaces, appels aux préjugés, |sora cath 


création de groupes dits catholi- 


. . Ce seront eux qui 
fourniront l'élite de la Hollande 
de eo 1 vo qui, en majorité, 
olique. 

Ces jeunes ;>ivalisent d'ardeur, 


ques, etc. Malgré cela, ils n’ob-|non seulement politique, mais re- 


tiennent pas les résultats atten- | lifieuse; 


dus et devront recourir à la force 


de jeunes, dont 
on ne + bin suffisamment sou- 
ligner l'inportance, Mais citons, 


iet à l'injustice de tribunaux par-|à ce propos, ce que me disait un 
tisans pour briser toute résistan-| Hollandais, père : d’une famille 


ce organisée. Et encore tout eela 
n'est-il possible que parce qu'il 


nombreuse et dirigeant d'un 
grand journal catholique: 


“Tous mes enfants, même les 


n'existe plus aucune forme de li-} plus jeunes, communient tous les 
berté dans les pays communistes! | matins, et sans qu'on fasse pres- 


Les Etats-Unis et l'Asie 
A peine le secrétaire d'Etat a- 


sion sur eux, Et comme ie vou- 
lais un jour m'assurer que mon 
plus jeune garçon — il n'a que 


méricain, M. Dean Acheson, a-|6 ans — en réalisait toute l'impor- 
vait-il quitté Paris, la semaine |tance et les bienfaits, je me ha- 


dernière, qu'il se tournait vers 
l'Orient et se mettait à l'étude 


sardais à lui demander quelles 
étaient les actions de (7 2ees qu'il 
offrait à Dieu après commu- 


des problèmes les plus urgents |nion. Il me répondit: ‘Oh! papa. 
€s 


que crée l'avance des communis-|c'est bien simple .., 


tes vers les régions stratégiques 
du Sud de la Chine. Une déclara- 


) C Tous 

jours, je luj conte une petite his- 
toire, parce que eela lui fera plai- 
sir , . . , comme à moi. Hier, je 


Saint BERNARD. tion du ministre des Affaires) lui ai parlé du petit Poucet, et 


LA 
og qe 


aujourd'hui de Cendrillon',” 
es paroles d'un petit garçon 
hollandais me firent peut-être 
comprendre, plus véritablement 
que je ne l'avais fait auparavant, 
à quel. point les jeunes, les hum- 
les , ,, et surtout les petits en+ 
fants, sont près de Dieu et qu'ici, 
notamment, ces jeunes, dès qu'ils 
auront atteint la stature d’hom- 
mes et qu'ils voleront de leurs 
propres ailes, pourront moisson 
ner d’admirables moissons, La 
Hollande a donc toutes les rai- 

sons d'espérer. | 

(b) En coopération avec les li- 
béraux, les travaillistes et, de 
temps en en les partis protes- 
tants, les ca oliques ont, depuis 
une quarantaine d'années, pris 
une part de plus en plus impor- 
tante au redressement du À 4 et 
à sa démocratisation politique et 
sociale et ils ont, surtout, fourni 
une véritable pléiade d'hommes 
politiques éminents aux différents 
ministères qui, l’un après l'autre, 
se sout succédé au pouvoir, 

(€) De même, dans le domaine 
de l'éducation, les catholiques 
s'immisçant dans les cités ouvriè- 
res ont réussi à attirer à leurs 
écoles de nombreux enfants, dont 
les parents, pour une cause ou 
une autre, mais surtout à cause 
de l’'inaptitude du protestantisme 
à trouver une unité doctrinale, se 
sont peu à pou détachés de toute 
forme de religion. Floraison d'à- 
mes que je ne peux résumer en 

uelques lignes, mais que je m'ef- 
orcerai de préciser par quelques 
chiffres. 

Ecoles catholiques en 1947 

écoles élèv 


es 
Eroles enfantines 1,149 132,904 
Ecoles primaires 2,973 552,772 
Ecoles secondaires 22,648 
Ecoles supérieures 
à et Univers, A ra 5,660 
ourcentage d'élèves ca ues 
Ecoles . 0 


antines 50 
Ecoles primaires 43.5 
Ecoles secondaires 25 à 27 
Universités 27 
Pourcentage de catholiques 


(jeunes et vieux): 37%, 

Tous ces chiffres montrent que 
le pourcentage d'élèves catholi- 
ques dans les écoles et Universi- 
tés hollandaises augmente chaque 
année, surtout dans les écoles en- 
fantines et primaires, ce qui est 
de bon augure pour l'avenir (2). 

Paul BARTEL. : 
.Q) Il n'est pas sans intérêt d 
1 à peus qu'on ne trouve pas € 

Ollande Un assassin par 200,000 

habitants , ,, | 
(2) L'éducation est très poussée 
aux Fays-Bas .,. Je constate d'a- 
près les statistiques officielles 
que, parmi les milliersgd'hommes 
ui se présentérent, eñ 1935, au 
onseil de revision pour leur ser 
vice militaire, il n'y avait pas un 

seul analphabète, 


En faveur des | 
Lieux Saints 

Des pèlerins belges, partis de 
Jérusalem, portant une granda 
croix de bois de neuf pieds, qui 


contiént une relique de la vraie 


Croix, ont traversé le Liban, et 
se sont rendus à Rome où ils ont 
£té reçus en audience et bénig 
{par le Souverain Pontife. Maintei 
inant ils parcourent la France, 
puis ce sera la Belgique, l'An: 
£g'eterre, l'Irlande et l'Amérique: 
Partout ils alertent le peuple 
chrétien en faveur des Lieux 
Saints que menace dengereuse- 
ment, dans l'indifférence presque 
générale de tous les pays, l'expani 
sion sioniste, Le Canada sera sans 
doute heureux de recevoir cef 
| pélerins et de s'unir à leur croi 
|sade, 4 
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L'Eglise catholique | 
et ses fils égarés 


fané le 


et trahi leur 


sacerdune 


A l'ouverture du congrès des 
Prétrer Adorateurs, à Québec, 
le 2 pe dernier, $. Exe, le 
Délégué Apostolique a pronon- 
ré le discours de etrconstance: 
“Ce que l'Eglise attend des 
prètres adorateurs”. 

A la fin, le délégué à adressé | 
les paroles suivantes: c'est pour vous inviter à remer- 

Pasteurs égarés lcher le Prêtre Éternel de vous a- | 

“Je ne puis finir sans avoir une | voir élevés, sans aucun mérite de | 
wentée et une prière pour Ces! votre part, à partager les riches- | 
rauvres prêtres qui ont abandon-|4es de son sacerdoce: c'est pour 
ré les phalanges éblouissantes du | vous encourager à rester fidèles 
sacerdore et se sont égarés —|à yotre vocation: c'est pour vous | 
lens dico -— parmi les ennemis | demander de prier tous les jours, 
le la croix du Christ (Phil. 3, 18) |et sans cesse, afin que vous puis- 
“La parole de Dieu déplorant |xiez garder invisiablement les 
Infidélité de son peuple me promesses que vous avez faites | 
vient à l'esprit: ‘Ils m'ont abhan-|au Christ: c'est pour vous asup- |} 
donné moi, la source des eaux vi- | plier de ne pas oublier vos frères | 
ves, pour se creuser des citernes; |égarés afin qu'ils retournent au | 
des citernes crevassées qui ne re- | bonheur et à la paix de leur sa- 
tiennent pas l'eau’ (Jér, II, 19. | cerdoce. 

“9 ces pauvres prêtres avaient, “Nous éprouvons pOur eux une 
cherché dans l'adoration de l'Eu- | compassion toute particulière, et 
nous sentons aujourd'hui ces 
[liens de la charité qui nous unis- | 
sent non seulement entre nous, 
mais qui nous unissent aussi @ | 
ceux qui nous ont abandonnés. | 
(QUES reviennent à la maison du | 


18e 

“Si chaque jour les avait troa- 
vés quelque temps aux pieds de | 
l'autel, ils n'auraient pas senti | 
dans leur âme ce vide qu'ils ont | 
|rempli de péché et de corruption, | 


: 


“Si je rappelle cette note sm) 


charistie la force pour rester fi- | 
or | A leur vocation, ils n'au- 
raiefil fnmais manqué à leurs fe- 
voirs, #candalisé les fidèles, pro- 


ère; nous les accueillerons avec 
| tendresse indulgence et piété. 

| “C'est aussi cet apostolat de} 
{réparation et de miséricorde qu'à | 
IVheure actuelle l'Eglise attend 
des prêtres adorateurs.” | 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Editice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. D. 
Téléphone: 203 093 


Film français 
au Paris 
le 7 juillet 


Le 7 juillet, la Société d'En- 
seignement Postscouire fera 
présenter un grand film fran- 
çais intitulé “Tant que je vi- 
vrai”, 11 s'agit d'une comédie 
sentimentale de Baroncelli, in- 
terprétée par la grande artiste 
Edwige Feuillère, aceompa- 


| 
| 
| 
: 
| 


Ducharme Barber Shop 


1#1, avenue Provencher 
St-Boniface 


désire annoncer qu'il y «a mainte- 
nant deux barblers au service du 
publie 
Blienvenne à tous! 
NH, Ouvert le lundi fusqu'à 1 h. 
pm. Ouvert tous les mercredis 


TISSOT 


gnée de tout un groupe d’ac- 

PHOTO || teurs de premier eoix, C'est 

152, rue l'histoire d'une aventurière in- 
Dumoulin ternationale qui s'éprend, au 

N Tél. 201 862 hasard d'un incident de la rou- 
, te, d'un jeune peintre, Elle se 

ur || laisse arrêter par la police et 

po | il s'ensuit toute une kyrielle 


d'aventures à la fois amusantes 
et touchantes, Diaisgue très a- 
lerte, situations prenantes qui 
trouvent leur solution en beau- 


Albums de mariage 
Evénement spécial 


Il n'y aura pas de représen- 
tations pour les enfants, et le 
film commencera quelques mi- 
nutes après 6 h, 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 
1.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand Tél.: 201 864 
coin Yourville 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél.: 202 448 


MEXIQUE 

Tandis que les communistes 
| mexicains réclament la “démocra- 
tisation'’ des écoles et de l'éduca- 
tion en général, “l'Union nationale 
des Parents” prépare une campa- 
gne pour déloger ces mêmes com- 
munistes des postes importants où 
ils se sont infiltrés dans le secré- 
tariat de l’Iñstruction ‘publique. 


Pourquoi garder vos vieilles cravates? 


Pour vous, elles ne valent rien! Alors envoyez-nous donc 
4 de vos cravates usagées et un dollar, et nous vous enverrons 
4 cravates qui seront neuves pour vous. Si vous spécifiez 
votre âge et les couleurs désirées, vous vous assurerez satis- 
faction. Ou venez (entre 6 h. p.m. et 8 h. p.m.) personnelle- 
ment, pour faire votre choix. 


TYCOTY Co. 


495, rue des Meurons 


———@ 


St-Boniface 


Automabiies FA UL PAQUIN 


Accidents Agent général 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Tél. Bureau: 925 184 Rés.: 205 227 
612, rue St-Jean-LBaptiste ST-BONIFACE, MAN. 


incendies 
Effets personnels 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Arneublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Boniface Téléphone 201 283 


| bénissait le mariage de Mlle !rè- 


Île de M. Michel Soulodre, fils de 


Mariages 


SsoULOD MITH 
Le FL P. Jean Soulodre, O.MI, 


ne-Lucille Smith, fille de Mme 
Virginie Smith et de M. Harry | 
S. Smith, avec M. Gabriel-P. Sou- | 
lodre, fils de M. et Mme Etienne | 
Soulodre, de St-Boniface, en la! 
cathédrale de St-Boniface, à 10 h., | 
le jeudi 16 juin. 

La mariée était accompagnée 
à l'autel par son oncle, M. Roues 
Pelletier, de Portage la Prairie. 
Sa toilette entière, bleu Alice, 
consistait en une 
midi dont le collet était garni de 
guipure de même nuance, un cha- 
peau et des longs gants en point 
d'esprit. Elle tenait un bouquet 
de roses talisman en cascade. 

Les huissiers étaient MM, » 
mond Smith, frère de la mariée, 
et Michel Soulodre, frère du ma- | 
rié.. 

Mme A. Bourbonnière toucbait 
og et MM. Paul Fredette et 
Paul Bétournay interprétèrent des ! 
cantiques pendant la céréraonie | 
religieuse. | 

A l'issue de la réception tenue | 
au “Homestead’”’, avenue Broad: 
way, Winnipeg, M. et Mme Soy- | 
lodre partirent pour un voyage | 
à West Hawk Lake, | 

La mariée portait, pour là cir- | 
constance, un costume bleu foncé! 
avec accessoires de même teinte. | 
Elle avait un corsage de roses | 
“American Beauty” et d'oeillets | 
blancs. | 

M. et Mme Soulodre ont fixé | 


| leur démeure sur la rue des Meu- | 


roné. ! 


SOULODRE—DROUIN | 


Le samedi 18 juin Mille Alice | 
Drouin, fille de M. et Mme E. 
Drouin, unissait sa destinée à cel- 


M. et Mme Etienne Soulodre, de 
St-Boniface. Le mariage fut cé- 
lébré par le R. P. Jean Soulodre, 
OM, frère du marié. | 

La mariée, accompagnée de son | 
père, était revêtue d'une robe 
blanche en satin avec longue trai- 
ne, collet roulé et empièce- 
ment de tulle. Son long voi- 
le était retenu par une couron- 
ne de fleurs d'oranger. Elle por- 
tait un bouquet de roses “Ame- 
rican Beauty”. 

Milles Anne Soulodre, soeur du 
marié, Aline Desrosiers et Lucil- 
le Drouin étaient filles d'honneur. 
Elles étaient toutes revêtues de 
toilettes en taffetas cordé bleu 
clair, 

M. Jacques Drouin, frère de 
la mariée, était garçon d'honneur 
et MM. Paul Fredette, Luc Sou- 
lodre et Ovila Drouin, huissiers. 

M. Eugène Drouin était témoin 
pour sa fille et M. Etienne Sou- 
lodre, pour son fils. 

Mlle Fabiola Desrosiers chan- 
ta plusieurs cantiques accompa- 
gnée à l'orgue par Mme A. Bour- 
bonnière. 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu à la résidence 
de M. et Mme E. Drouin, 272, rue 
Eugénie, Norwood. 

M. et Mme Michel Soulodre 
partirent pour un voyage dans 
l'Est où ils visiteront des parents. 
Ils reviendront par bateau sur 
les Grands Lacs et, à leur retour, 
résideront à 616, rue Aulneau, St- 
Boniface. 


ASKEW—DESROCHERS 

Le mariage de Mille Doreen 
Desrochers, fille de M. et Mme 
Edmond Desrochers, de St-Boni- 
face, avec M. Arthur Askew, fils 
de M. et Mme E. C. Askew, de la 
paroisse St-Ignace de Winnipeg, 
fut célébré le samedi 18 juin, à 
8 h., en la cathédrale de St-Ro- 
niface. 

M. l'abbé David Roy officiait. 

La mariée entra au bras de 
son père. Elle était revêtué d'u- 
ne longue robe de satin blanc dont 
l'empiècement était de chiffon et 
l'encolure haute. Les manches 
lengues se terminaient en poin- 
tes. Un diadème de perles rete- 
nait le voile formant une longue 
traîne. Son bouquet tonsistait de 
roses jaunes. 

Miles Adrienne Desrochers, An. 
na Schiefelbein et Lorraine Del- 
rue étaient filles d'honneur. El- 
les tenaient des bouquets de ro- 
ses “Talisman”. Les petits Eva 
Clément et André Bélanger é- 
taient bouquetière et page, res- 


PARK HOTEL 


394, avenue Taché 
{Vis-à-vis l'hôpital de’St-Bonitace) 


Téléphones: 207 062 202 034 
L'Hôtel le plus moderne de St-Boritace 


“Où un cordial accueil vous attend“ 
Restouront ettenant 


Anciennement 


Dufault Shzet Metal 
and Retinning Co. 
Entrepreneurs 
Chauffage — Ventilation — Cou- 
vertures (gravier) — Plormberie 

Climatisation 


Téléphones: Bureau: 202 505 
Domicile: 204 309 


Angle St-Joseph et Dumoulin 


LUMBER 
PRE us CT 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 201 351 


pectivement. j 
Etaient garçons d'honneur: MM. 


Roger Bibeau, Richard Askew et 


Orval Desrochérs servaient com- 
me huissiers. 

Mlle Carmen Gourbil était so- 
liste, accompagnée à l'orgue de 
Mme A. Bourbonnière. 

La réception, genre buffet, se 
tint à la demeure des parents de 
[la mariée, 21214, avenue La Vé- 
rendrye. Le soir, une veïllée en 
l'honneur des nouveaux époux 

eut lieu à la salle Sokol, à St- 
Boniface. 

| M. et Mme Askew résideront à 
| St-Boniface. 


De Londres 
à Rome, à pied 


| 
| 

| LONDRES — Munis de 40 pai- 
res. de chaussures et de 300 pai- 
res de chaussettes, cinq hommes 


gere vec Mean rene 


voyage Londres-Rome à pied.'Les | 


cun les 50 livres sterling ($200) 
| réglementaires et comptent tra- 


Kenneth Caverly. MM. Emile et |? : 


LIBERTE 


lère 


Le dimanche 12 juin, les 


ET LE PATRIOTE 


grand'messe solennelle 
de l'abbé Pierre Gagné 


paroissiens de St-Pierre-Jolys 


assistaient à la première messe d'un autre enfant de la pa- 
roisse, M. l'abbé Pierre Gagné. Le nouveau prêtre est le 
3ème enfant de la famille de M. Pierre Gagné à recevoir l’or- 


dination sacerdotale. 


Ordonné prêtre la veille, en la 
cathédrale de St-Boniface, par S. 
Exc. Mgr Georges Cabana, arche- 
vêque coadjuteur de St-Boniface, 
M. l'abbé Pierre Gagné montait 
à l'autel en présence d’une nom- 
breuse assistancé de parents et 
d'amis pour rendre grâces à Dieu 
pour tant de faveurs que ve- 
naient couronner ces fêtes d’ordi- 
nation et de première messe. 

M. l'abbé J.-A. Sabourin, curé 
de St-Pierre, était prêtre assis- 
tant, M. l’abbé J.-M. Gagné, curé 
de Haywood, et le R. P. H. Ga- 
gné, O.M.I, tous deux frères, du 
nouveau prêtre, agissaient com- 
me diacre et sous-diacre; tandis 

u’un troisième frère, M. Gérard 

agné, ecclésiastique, élève au 
Grand Séminaire de St-Boniface 
dirigeait les cérémonies à l'autel 
où servaient trois neveux: MM. 
Antoine Fréchette, Paul Gagné et 
Pierre Roy. 
Sermon 


Le srmun de circonstance fut 
donné par M. l'abbé J.-M. Gagné. 
I1 traita de la grandeur de la mis- 
sion du prêtre dans un paralièle 
avec.la mission de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, par rapport à l'oeu- 
vre de notre Rédemption, sur- 
tout dans l’accomplissement de 


M. l'abbé P. Gagné 


l'acte le plus sublime du sacer- 
doce, le saint sacrifice de la mes- 
se: “Chaque fois que se célèbre 
la commémoraison de ce saerifi- 
ce, l'oeuvre de notre rédemption 
s'accomplit”. La chorale interpré- 
ta avec art une très belle messe. 
Adresse et cadeau 


À la fin de la messe, avant le 
“Te Deum'', M. René Préfontaine, 
confrère de collège du nouveau 
prêtre, au nom des parents, des 
confrères et des amis de St-Pierre, 
lut une magnifique adresse. et 
présenta un substantiel cadeau 
en argent, Pour terminer ces cé- 
rémonies religieuses si impres- 
sionnantes, le nouvel ordonné 
donna ses premières bénédictions 
à un grand nombre de parents 


marcheurs, qui emportent cha-|et de paroissiens. 


Dîner et allocutions 
Après lz messe, tout près de 


| vailler en route pour suppléer | 200 invités se réunissaient à la 


| aux rigueurs du contrôle des de- salle paroissiale pour un diner, | 


vises, pensent faire entre 6 et 10 
milles par jour et veulent arriver 
dans la Ville Eternelle, “quoi qu'il | 
arrive’’, pour le réveillon de Noël. | 
| Leurs bagages. pèsent plus de 
600 livres. et comprennent des | 
tentes et des ustensiles de mé-: 
| nage. 
Mme Paulson, infirmière, seule 

| femme de l'expédition, emporte | 
| une robe du soir, des bas de soie 
jet des souliers à talon | 
“Il peut nous arriver de danser | 
|en route, dit-elle, on ne sait ja- | 
| mais”. 


et une femme ont entrepris le 


| mais le rire a son siège et sa bon- 
| ne grâce su les dents, 
! J. JOUBERT. 


préparé par la famille, Vers la 
fin du repas, M. l'abbé J.-M, Ga- 
gné, président de la fête, invita 
à prendre la parole, à tour de rôle, 
le R. P. Gagné, OML,'au nom 
de la famille, M. Ambroise Jou- 
-bert, oncle du nouveëu prêtre et 
maire du village de St-Pierre, M. 


| Hector Dandenault, maire de | 


municipalité ‘de Salaberry, 
Edmond Préfontaine, député de 
Carillon, et M. l'abbé J.-A. Sa- 
vue curé de St-Pierre. Puis, 
toute sa reconnaissance à Dieu 


l'abbé Pierre Gagné exprima 


|pour cette grâce insigne du sa- 
| ———— |cerdoce et remercia chaleureuse- | shown by the recnrds 
Le sourire réside sur les lèvres; | menti tous ceux qui ont contribué | sijyned at St. Boniface, Manitoba, this 10th day of February 1949 


à sa formation sacerdotale, com- 


vec une vive émotion qu'il dit 
toute sa gratitude, ses sentiments 
de respect et d'affection à son 
vieux papa qui, pour la troisième 
fois, jouit de cet immense bon- 
heur de voir un fils monter à 
l'autel. Plusieurs fois déjà, on 
avait rappelé le souvenir de sa 
chère maman, décédée depuis 7 
ans, M. l'abbé 

lièrement venait de faire un 
grand éloge de cette mère à la 
vie si chrétienne et exemplaire, 
alors ce fut en termés émus que 
le nouvel ordonné rappéla le sou- 
venir dé cette chère rue 
+4 ce qu'il lui doit comme pré- 
re. 

Le souvenir de cette magnifi- 
que fête de première messe s0- 
lennelle restera longtemps dans 
la mémoire des heureux parents 
du nouveau prêtre et de ses co- 
paroissiens de St-Pierre, 

Nous sommes heureux de pré- 
senter à M. l'abbé Pierre Gagné 
toutes nos félicitations et nos 
meilleurs voeux pour un long et 
fructueux ministère sacerdotal. 
Ad muitos annos! 


Petites Notes 


Remerciements 


M. Alfred Despatis et Mlle 
Georgette Despatis désirent re- 
mercier sincèrement les parents 
et amis qui leur ont témoigné de 
la Kg hr à l’occasion de leur 
deuil, soit par offrandes de mes- 
ses ou de tributs floraux, soit par 
visites au salon mortuaire ou as+ 
sistance aux funérailles de Mme 
Alfred Despatis., 


SHOWER 

En l'honneur de Mlle Jeanne 
Pelletier, de Ste-Geneviève, un 
shower d'articles divers fut orga- 
nisé par Mlles Albertine et r- 
| oa d ez, de 473, rue St- 
ean-Beptiste. Un corsage et les 
cadeaux furent présentés à l'invi- 
tée d'honneur par les petites Y- 
vette Pelletier et Lucille Gaudet 
au nom des 15 amies présentes. 


Sabourin particu- |: 


Réélu 


n de St-Boniface, 


Je me suis aperçu que les doc- 
trines religieuses ont et gardent 
encore une précieuse efficacité 
morale; et que, en outre, ces doc- 
trines ont pour objet de remplir 
dans les âmes une sphère qui, dé- 
cidément, ne s'arrangera jamais 
de n'être pas remplie. 

Herbert SPENCER. 


Si l'on m'avait appris à connaî- 


tre et à aimer le bon Dieu, je ne 
moriterais pas aujourd'hui sur 
l'échafaud. — RAVACHOL. 


om 
: 
Nous sollicitons 
votre clientèle 
BILLETS DE VOYAGE 


Train — Paquebots — Avion 
Aussi részrvations et itinéraires 


ASSURANCES 
Incendies — Automobiles 


Toutes les lignes 


Henri D'Eschambault 
Limitée 
136, ave Provencher  St-Bonitace 
Téléphone 201-137-8 


M. Fernand Viau a été élu dé- |le 
et sd libéral dans la circonscrip- 
0 


Winnipeg, Man., 


ler juillet 1949 


VÊTEMENTS D'ÉTÉ DE LA BAIE, 
FRAIS, SPORTIFS, LAVABLES 


Ensembles Jantzen 


Jolis ensembles faits de tissus multicolores. 


pour pique-niques 


Manches avec 


poignets retournés, ceinture à même ajustable et jolis 


plis — tous les détails de la mode. 


Le bra et les shorts 


élastiques proçurent un ajustement parfait et la facilité de 
mouvements. Teintes d'été de naturel, vert et 


bleu, dans les grandeurs 14-18 
collectivement. 


Shorts en ‘’Surt-Cord' 


ee 


*, de jolie coupe 


Shorts Jantzen pour le jeu et le sport, faits de joli velours 
côtelé sanforisé, Lignes amincissantes, qui 


donnent une apparence élégante. Bleu, gris, 
rouge-vin et beige. Grandeurs, 12 à 20, 


5.50 


Shorts Jantzen ‘’Roamer‘” 


Shorts de coupes élégante, avec fermeture-éclair derrière, 
en jolie gabardine de coton. Points “Railroad”, 


toute petite poche pour clefs à la taille, Rouges, 


.50 


blancs, bruns, bleu-marine. Grandeurs, 12 à 20, 


Vétements de srort, 3e étage. 


Bndsons Dan Company. 


INCORPORATED 2%? MAY 1870. 


Baptèmes 


Le 4 juin—Raymond-Joseph, né 
le 28 mai, fils de Jean Cloutier 
et de Mary Ogibowski. Parrain, 
Adam Ogibowski; marraine, Ma- 
deleine Cloutier. 


Le 7 juin—Joseph-Aimé-Denis, 
né le 5 juin, fils de Fortunat Hé- 
bert et de Rose Fafard, Parrain, 
Roger Hébert; marraine, Oriatta 
Hébert. 


Le 12 juin—Denis-Jean-Geor- 

es, né le 3 juin, fils de Marcel 

arcoux et de Marie-Jeanne Ben- 
jamin. Parrain et marraine, M. et 
Mme Georges Marcoux, 


Le 12 juin—Alice-Louise-Marie, ; 


née le 31 mai, fille de Fernando 
Sanche et de Verna Bourbonniè- 
re. Parrain, Bernard Sanche; mar- 
raine, Solange de Margerie. 


Le, 12 juin—Clifford-Joseph, né 
2 juin, fils de Louis Ducharme 


CAFE PROTEAU 


Mles E et A Proteau. prop. 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 


Service de ours main 
Ouvert de 7 h. 5 po sg | 12 h. pa 
Demandez notre demi-poulei rôti 

Téléphone 202 054 


et de Léona Cyr, Parrain, Joseph 
Huparme marraine, Marie De- 
cock. 


Le 19 juin—Joseph-Denis-Léo- 
nard, né le 10 juin, fils d'Alexan- 
dre KRivard et d'Albertine Morin. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Léonard Zelmer, 


Le 19 juinJoseph-Clément- 
Pierre-Daniel, né le 3 juin, fils 
de Raymond St-Hilaire et de Ma- 
deleine Raimbault, Parrain, Jo- 
seph-B. St-Hilaire; marraine, 
Mme Léo Boissonneault, 


Service de 


RADIO 


; KEATS 
Tél. 201 852—320V, rue Taché 


ATTENTION! 

Nous vous prions de bien vou- 
loir ne pas ottendre trop tard, 
Fixez votre rendez-vous dès main- 
tenant. 

N'hésitez pos si vous désirez un 
album ou des photos de votre ma- 


riage. 
GENE GAUTHIER 
PHOTO STUDIO 
Téléphone 202 652 


PIQUE-NIQUE ANNUEL 
de l'Union Nationale Métisse 
Saint-Joseph de St-Vital 


PARC RIEL 


ROUTE STE-ANNE 


Samedi et dimanche 
2 et 3 juillet 1949 
Grand'messe à St-Emile le 3 juillet à 10 h. 30 


Courses de chevaux 
Balle-au-camp 
Concou 


Programme sportif 
Amusements divers 


rs ‘’Red River Jig’ 


Orchestre de Andy Desjarlais 
Service d'autobus au terrain Rafraîchissements 


BIENVENUE À TOUS! 


ANNUAL 


REPORT 


Of the School Trustees of the School District of St. Boniface, No. 1188 for 


the year ended December 31, 1948. 


1. Cash Statement of the Secretary-Treasurer 


Salaires Salaries a 89.638.30 
Entretien et nettoyage Caretaking …. 5,484.90 
Réparations rs ss 3578.83 
Chauffage, éclairage, eau Fuel, light and water 5,903.92 
Recensement Census . ….. iris 189 20 
Transportation des enfants Transportation of pupils . 6,000 ,00 
Loyer Rent sense 10408000 
Ameublement uipment and furnishings 3,593.35 
Ville pour débentures City for debentures mes 4,000.00 
Laboratoires et classes Lab., library and classroom 2625.07 
Papeterie Stationery and supplies . 15656 * 
dgpysance Insurance 478.35 
Téléphones Telephones 102.76 
Vérification Audit , 200.00 
Impôts Taxes | 92.33 
Compte de construction Building Fund … 13,000,00 
Solde en caisse en fin d'année (Cash balance at end of ycar . 29,691.36 
5174771493 
| 
| 2. Balance Sheet 
| Passif (capital) Liabilities (capital account) 
| Surplus Excess of capital assets 356,015.02 
| Compte général Current Account 
Chèques non-présentés Outstanding cheques d …  2,583.18 
Intérét Interest à 412.77 
Dû à le jrothpe (TRT. etc) Due to Ptovince (T.R.F. etc.) . . : 249030 
Vérification Audit fee bols 290,00 
Réserve TA construction Building Fund Reserve 42,855 99 
Réserve-Salle Ecole Provencher Provencher Hall Reserve A 147 22 
| Surplus de l'actif sûr le passif Excess of assets Over liabilities 20,307 .62 
$424851 80 


| 


| 


Audit Certificate 
We, the undersigned auditors hereby certify that we have examined 
| the books and accounts of this Schoo! District. Vouchers have een 
| for all expenditures except as detailed in attached schedule and all expen- 


roduced 


ditures have been approved by resolution of the Board. The balance on hand 
as at Dec. 31. 1948 has been verified with the Bank and amounts received by 
| way ©? Grants and Taxes have also been verified with the Department of 
Education and with the Municipslity. We certify that the above statements 


pr ri 
Fi he close of the year, 


y outline the operations of the District ds | the year and its position 
according to the best 0 


our information and as F 


John Shelly and Company, Chartered Accountants by John J. C. Shelly, CA, 


{me autant d'instruments de la di-! 7 A. Marion, Chairman of Trustee Board, 
ivine Providence, Aussi est-ce a-]| Louis Bétournay, Secretary-Treasurer, 


RAPPORT ANNUEL 


des Commissaires du District Scolaire de St-Boniface, no 1188 pour l'année 
terminée le 31 décembre 1948. 


1, Compte de caisse du secrétaire-trésorier 
RECETTES RECEIPTS 


Solde rapporté de l'an dernier Last year's balañce forward 11,117.86 
Octrois législatifs Legisiative Grants 43,808 92 
Levée municipale Municipal Levy 101,333 79 
Enseignement aux non-résidents Non-resident fees 4.789 50 
Compte de construction Building Fund . 13,000,00 
Intérêt Interest 72506 
174,774993 
2. Bilan 

Terrain et bâtiments Lend and Buildings … 537,860 44 
Ameublement Furniture and equipment mm : N8,19458 
En mains et en banque Cash on hand and in Bank 7135695 
Recevable de la province Due from Province déirenthe. : ZTANIDS 
Comptes de banque-Coupons Coupon bank accounts 412,77 
Compte de banque-Construction Building Fund Bank Aceount …… 24,33780 
Obligations du Canada Dominion of Canada Fonds sms 18,318/00 

Compte de banque-Salle 
Provencher Provencher Hall Bank Account 14722 
Primes d'assurance non-échues Unexpired insurance premiums 272517 
$424 651 50 


L4 a 


Certificat de vérification 


Nous, les vérificateurs soussignés, par les présentes certifions avgir 
examiné les livres et comptes de ce district seulaire, Des pièces justificatives 
ont été produites pour toutes les dépenses et toutes les dépenses ont te 
approuvées par résolution du bureau des commissaires, Le solde en mains au 
31 décembre 1948 a été vérifié par la banque et les montants reçus provenant 
d'octrois et d'impôts ont été vérifiés au département d'Instruction Publique 
et À la Municipalité. Nous certifions que le présent rapport expose exacte- 
ment les opérations du district durant l'année et son état à la fin de l'année, 
au meilleur de notre connaissance et d'après les archives 


Signé à St-Boniface, Manitoba, 10ème jour de février 1949. 


John Shelly and Company, Comptables experts, par John J. C. Shelly, CA, 
J..A. Marion, président de la Coramission Scolaire, 
Louis Bétournay, Secrétaire-trésorier, 
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de ? 


cerner 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spécioux de ‘La Liberté et le Patriote" 


LA LIBERTE 


Saint-Georges 


Retraite 
Du 15 au 22 mai, & KR. P. A 
Fréchette Lu préchait notre 
retraite paroissiale. 1 


ment du prédicateu 


nombreuse de 


paroi 

exercices et la belle 

ont beaucoup aidé à f 

tre retraile Un grand succes 
Corne couronmere nt e a} 

manche 22 dans l'après-midi 

nous avions l'insigne honneur de 

recevoir la visite de 5. Exc. Mar 


Georges Cabana, archevêque c<o- 
sdjuteur de St-Boniface, qui ad- 


ministre la confirmation à une 
cinquantaine d'enfants de Ia pa- 
iste 


Le lendemain matin, vers 8 h 
de la main de Son Excellence, 
une quintaine de petits rece- 
aient la sainte communion pour 
la première fois 

M. lebbé Donat 
curé de là paroisse, dont la santé 
est chancelante depuis février 
étant retenu à l'hôpital, fut rern- 
placé par le H. P. A. Fréchet- 

om. du Lace du Bonnet, qui 
cmplit la charge de pasteur au- 
près de nous durant ces mois der- 
nidré 


Le 


MeDougall, 


Frs MONDOR 


Lorette —— Manitoba 
Equipement pour 


creuser les puits 
à vendre 


OMER MARCOUX 
Assurances Générales 
Vie, feu, auto, occidents;tetc. 
LORETTE MAN. 
Téléphones: 

Dugald: 224-3 — Winnipeg: 928-411 


TISSOT 
PHOTO 


162 Dumoulin 
St-Boniface 


Expediez-nous 
vas rouleaux 
de tilms par le poste. 
30c le rouleau 


Finkleman 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


te étage 
Edifice 
Kensington 
215, avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


À 


Télephone 
922 496 


Pharmacie 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 
Crdonnances de médecins remplies avec. soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Bonitace 


Baptèmes 

| Le 2% rm +98 Joseph-Arthur- 
Raoul, né le 18 mai, fils de Ro- 
main Berthelette et de Rose-An- 
na Bouchard. Parrain e: marrai- 
ne, M. et Mme Syivio Berthe- 
letie 

Le 1$ juin: Conrad-Roland-Jo- 
steph, né le 3 fuin, fils de Ro- 


land Boulet et de Della Pinette. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Elzéar Boulet, grands-parents de 
l'enfar 
. et la 
Depuis quelques senisines, il y 
a beaucoup d'activité entre St- 


Georges et Pine Falls. Tout d'a-! 


bord, la construction d'une nou- 
vell 
veue 
laquelle à certains e“troits pas- 
e à un demi-mille des fermes si- 
tuées au bord de la riviére, Elle 


sera plus droite et évitera ,des 
tournants dangereux 

Autour de la chute de Pine 
Falls, de beaux camps ont rem- 
placé le bois. Ces camps doivent 
ervir d'habitations aux ouvriers 
employés à la construction de 


l'usine pour l'énergie hydrauli- 
que, En même temps, la construc- 
tion de la ligne de chemin de fer 
de Pine Falls jusqu'à la chute se 
poursuit. Tous ces travaux 
tattirent beaucoup de visiteurs et 
font connaître notre petit village 
|qui semblait être ignore de beau- 
lcoup de Manitobains, 


| St-Norbort 


{ Le dimanche 12 juin, les ancien- 


Ines élèves du couvent, membres 
de l'amicale de St-Norbert eu- 
rent l'occasion de se rencontrer 


Let de se rappeler les heureux sou- 
| venirs du passé. Au nombre de 
| 125, grâce à la bienveillante hos- 
| pitalité des Réverendes Soeurs, 
elles furent elles-méires les hô- 
tes de deux invitées d'honneur, 
les RR. SS. Beaupré et Ste-Lu- 
| divine, à qui elles doivent leur 
| instruction générale et musicale. 
| Soeur Beaupré, présidente hono- 
raire de l'Amicale, fut pendant 


25 ans institutrice au couvent et! 


| venait d'assister au 50ème anni- 
versaire de la prise d'habit de 
sa soeur, la Rév. Sr St-Elzéar, 
| de St-Albert 

| Une touchante adresse lui fut 
lue et présentée par la présiden- 
te, Mme C. Buffet, et une magni- 
|fique gerbe de fleurs lui fut of- 
ferte par Mme Lemaire, Une au- 


| présentée par Mme Blain à la 
Rév. Sr Ste-Ludivine. 

Un délicieux thé fut servi 

Les invitées d'honneur, très 
émues, remercièrent leurs chères 
anciennes élèves de leur témoi- 
|gnage reconnaissant et affectueux. 
| La Rév. Sr Poirier les remercia 


let leur présence en cette occasion 
mémorable. 

L'Amicale est donc bien établie 
let continuera de resserrér les 
|liens d'estime, d'esprit de corps 
let de solidarité chrétienne entre 
{ses membres. Le culte du souve- 
|nir, le maintien de la foi et des 
|bons principes acquis au couvent 
| sont de bon augure pour l'avenir. 
| La prochaine asssmblée de l’A- 

micale sera tenue en octobre pro- 
| chain. Avis sera donné. 
| Commuriqué. 


Préfontaine 


Tél. 203 863 


route entre les 2 paroisses, | 


: 
Î 


| 
| 
| 
| 
| 


l 


| 


M. S. Garson a été élu député | 
libéral dans le comté de Marquet- 


| 
te 
‘ie 


_ Pine Falls 


Le mois dernier, pes Alfred 
Dupont se rendait à St-Boniface 
kpour assister, comime marraine, 
| baptême du bébé de M. et 
|Mme Pierre Gauthier, de Rath- 
well, 

Mme Emile Beaulieu et son 
fils, Roland, passaient, dernière- 
| ment, une fin de semaine chez 
j des parents de St-Bonifacr. 
| Sont de retour chez eux, après 
| quelque temps passé à l'hôpital, 
|M. Oliva Vinet et Mme Lucien 
Duyont. Le jeune bébé de M. et 
| Mme Hermas Dupont est encore 
| à l'hôpital, 
| En visite chez des amis depuis 
quelque temps, M. et Mme Moore, 
ide Pine Falls autrefois 

Mme Lionel Beaulieu est de 
retour après avoir passé quelques 


nous } 


nipeg. 

Etaient en visite à Winnipeg 
pour les célébrations du 75ème 
anniversaire, MM. et Mmes Raoul 
Cyr, Léonard Rupert, Albert Ste- 
vens, L. Vaughn et A. Desilets, 
Milles Lucille Coulombe, Elsic et 
Ellen Mysak et plusieurs autres. 

Dernièrement les KR. PP. 
IG.-E. Cartier et 


E. 


|recueillir des abonnements aux 
| journaux catholiques. 


Le samedi 8 juin, M. et Mine | 


|C. Kimball et plusieurs membres 
de leur famille se rendaient à 
Winnipeg pour assister au ma- 
riage du frère de Mme Kimball, 

M. et Mme Charles Martin ont 


parents de St-Claude. 

En visite chez des parents, en 
fin de semaine, M. et Mme Lucien 
Syrenne, leur fillette, leur soeur, 
l‘Annette, et M. Beaudin. 


Décès 
Le mercredi 15 juin, à 10 h, 
| dans l’église Ste-Thérèse, eurent 


lieu les funérailles de M. Henri 


Falls, le dimanche 12 juin, à l'à- 
| ge de 75 ans 

M. Malo était un des anciens de 
Pine Falls, étant arrivé dès le dé- 


- | but de {a consteuction du mou- 


|lin à papier. 
| Une foule nombreuse de pa- 
rents et d'amis assistaient aux 


| funérailles; parmi eux on remar- 
| quait sa fille, de l'Ontario, acrom- 
pagnée de son mari, et plusieurs 
parents de St-Malo. 

Les porteurs furent ses 
fils, Lucien, Arthur et Paul et 
trois neveux, MM. Armand et Gil. 


a cé Ù 
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IN.ONE YEAR ! 
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/ 


5,000 


Fermement, sûrement, votre Hydro s'achemine 
vers son but, qui est de fournir de L'ELECTRI- 
CITE à bas prix à plus de maisons au Menitoda, 


Cette grande entreprise nécessite des millie:s de 


poteaux, une longueur incalculable de fil de fer, 
des tonnes d'équipement — ainsi que le travail 


de milliers d'ouvriers. 


Vous qui jouissez déjà de cet avantoge — en 
profitez-VOUS pleinement? 

Ne l'oubliez pos: l'électricité coûte moins cher 
que n'importe quelle autre ccmmodité, Et, plus 
vous lui demandez d'accomplir, moins en est le 


cout 


Votre Hydro désire atteindre 


districts — et 52 autres villages 
et hameaux — cette année, 


L CA 


A 3 . 
Le A 
fe, 


on 
| AZ 
NEW LINE : 


fermes dans 38 nouveaux 


ee” 


L'objectif de 
votre Hydro: 


Prorurer de l'é- 
lectricité à bas ‘ 
prix aux mai- 
sons du Manito- 
ba, le plus vite 
possible 


\The Manitoba Power Commission. 


Your YYDRO : 


Use IT 


Malo, décédé à l'hôpital de Pine| 


trois | 


émmtntlitinssieriantiisnp  ——— —————— ——————————— 


de Mlle 
M. Gérard-R. Labossièrs. % 
ingénieur à l'Ile Maligne, PQ, 
fils aîné de M. et Mme Azarie 
Labossière, de St-Léon, Man. 


St-Francois- . 


Xavier 

. Cà et là 4 

Mile Estelle Lacroix, secrétai- 
re employée à Winnipeg, nous’ a 
auittés le samedi 18 juin pour un 
voyage de 3 semaines en +4 


bie-Britannique. Elle accormp 
M. E. Piper, ainsi que M. et Tmne 
D. Qualiy. À son retour, elle re- 
prendra le même emploi. 
Nos jeunes sont anxieux de 
|connaître le résultat de la par- 
itie de balle molle de samedi pro- 
Ichain. But: obtenir le trophée 
| Parker. 


| CE 
| Elie 
Mme J. Carrière est de retour 
d'un voyage à Windsor, Ont., où 
l'elle a rendu visite à M. et Mme 
| Georges Cloutier (Huguette). 


| Dunrea 


| Va-et-vient 

Etaient de passage#thez leurs} 
parents de Dunrea, le dimanche | 
15 juin, MM. Charles et Armand} 


|nipeg et d’Elie, ainsi que M. et | 
| Mme Florent Lecomte (Irène Bis- | 
|son), de Ste-Rose, chez M. Jos. | 
| Bisson. | 
| Le samedi 4 juin, M. et Mme 
| Jos. Tougas, accompagnés de leur 
| jeune fille, Rolande, d'un fils, et 
| de Mile Freda Allard, tous de | 
| Haywood, faisaient une tournée 


|fin de semaine chez elle, 

En promenade chez M. Edwin | 
Aguin, sa fille, Edwirna (Mme | 
Wilfrid Frenette), de l'Ontario. | 

M. Honoré Boulet est de retour 
d'un court voyage à Winnipeg et 
| La Salle. 11 était accompagné de 
Mile Maria Boulet. M. Joseph 


aussi pour leur geste gracieux | passé la fin de semaine chez leurs | Boulet revenait aussi de la ville, 


ces jours derniers, conduisant 

béau camion tout neuf. #s Lu 
Mile Joséphine Lussier assista 

aux fêtes anniversaires de Winni- 


| peg. 

| Le R. P. L. Hardy, S.J., est ve- 
|nu remplacer M. le curé pour 
Îles offices du dimanche 12 juin. 
{Nous lui en sommes très recon- 
| naissants. M. l'abbé Bertrand est 
retenu à l'hôpital par un em- 
| poisonnement à une main; espé- 
rons qu’il nous reviendra bientôt. 

M. Wilfrid Fortier est de re- 
tour ‘dans sa famille après quel- 
ques semaines d'hospitalisation. 
Nous lui souhaitons un prompt| 
retour à la santé. 

Le lundi 6 juin, le R. P. Denys 
Jubinville, O.M.ÏI. de passage ici, 
célébrait la messe au Cnuvent. 

Miles Rôse Lavoie et Marie De- 
dieu allèrent passer la fin de se- 
maine en ville. Mlle Dedieu se 
rendit à St-Malo et Dufrost. 

M. et Mme Alfred Paradis et 
leurs enfants, Paul et Rose-Marie, 
se rendaient à Bruxelles, le di- 
manche 12 juin, visiter leur on- 
cle, Mgr H. Lapointe, P.D. Ils eu- 
rent à subir les conséquences d’u- 
ne pluie, tombée la veille, qui 
avait mis les chemins dans un 
piteux état, mais ils sont reve- 
nus sains et saufs, heureusement. 

M. Philippe Bisson, sr, et son 
tils, Joseph, sont partis, le sa- 
medi 11 juin, pour un voyage dans 
l'Est. Nous leur souhaitons bon 
voyage et heureux retour. 


Pique-niques 
mnt PM 


Les élèves de l’école 
sous la direction de Mlle 
voie, ont eu leur pique-nique an- 
nuel à Killarney, il y a deux se- 
mäines. Malgré la température 
plutôt froide, ils firent si bien 
qu’ils remportèrent trois prix, 
mais aussi plusieurs contractèrent | 
le rhume. | 

Les petits de l'école du Sacré- 
Coeur eurent aussi leur pique-ni- 
que le lundi 6 juin, sur une fer- 
me à 2 milles et demi du villa- 
ge et, plus chanceux que leurs 
aînés, jouirent d'une journée ma- 
gnifique. M. Albert Boulet : 


en les conduisant dans son ca- 
mion et en retournant les cher- 
cher le soir. 

Il y éut joutes de ballons, cour- 
ses en sacs, en brouettes, sauts 
de lapins, etc. Mais comme tous 
ces exercices creusaient les esto- 
macs, des cornets de bonne crè- 


nie glacée, des goûters, des li- | 
queurs douces étaient distribués | p 


de temps à autre pour rafraichir 
et pour refaire les forces épuisées. 

Vers le soir, quand les jeux eu- 
| rent cessé, les petits et leurs mai- 
| tresses allèrent faire un tour sur 
bles bords d'un étang où s'ébat- 
|taient de gentils canards sauva- 

s: il y eut aussi visite aux nids 
| d'hirondelles, et ce qu'il y en a- 
| vait! 

Enfin on revint vers là vieille 
| maison hospitalière, où, en atten- 
| dant le camion, les petits exécu- | 

térent plusieurs jolies chanson: | 
nettes de leur répertoire. 

Puis ce fut le retour au village, 
peut-être un peu moins bruyant 
après une journée si bien remplie, 
mais avec un petit goût de “re- | 
venez-yv' pour l'an prochain. 


généreusement prêté son concours | À 


ET LE PATRIOTE 


IN.-D. de Lourdes 


Bapteme 
André-Lucien-Joseph, fils de 


| Constant Dupasquier et de Marie. 
| Anne Fouasse, 
| 12 juin. Parrain, M. Raymond Du- 
|rand, marraine, Thérèse Bazin, 


né le dimanche 


AL CHA PERO 
J30Y N 


| sui d | Sa ‘f6i solide et profonde, 

dt 1 jun D ane Le ae ER e se 

A sait le mariage de M. Albert Joyal D ne sut :eestent 

ue Catellier e+ Eugine Lévis de es M. Louis ee et deifes & #7 muex inévita- 
que. | 

M, Malo luisse dans 1e deuil| ee Mlle Angle Chaperon,dilc|un instant elle ne féehit Aie 

rues et x Ze Jean | Mode Slutanre 0 SN VER sur. LE parte dratre 

é . fr * a ur 

Arthur, Joseph, Lid Peut MM. Asus Chapero® et Ro- |de voa fus, la srmde ité de 

Arssamé. + | land Joyal agissaient eëmme té-|sa vie, son constant dévouement 

i à Le Li rs tume inett ble dans a Melon ot ne 

i a e ar ne 

Soint-Léon [Um por ce canule sa te 

Prochain mariage autres accessoirés blañcs. Son cor-|#e devant le trône de Dieu. 


rapporta un véritable succès. Les | M. 


du tournoi de balle au camp 


Loir distribués conyme suit: ler 
prix $100,09 — club de 
2ème prix 580.00 — elub de St- 
sr ème prix $60.00 — club 

e 
club de Wawanesa; 
‘1820.00 — club de Lourdes. 


Starbuck; 


Rathwell: 4ème prix $40.00 … 
Sème prix 


ss} 
DA 


M. René Jutras a été élu député 


semaines chez ses«parents, à Win- | Boulet et leurs épouses, de Win- |jibéral dans le comté de Proven- 


cher, 


Bruxelles 


Déces 
Le samêdi 11 juin, vers 7 h. du 
soir, s'éteignait, à l'hospice Taché, 
Mme Emile Nérinckx, née Louise 
Coupez, au bel âge de 91 ans. Elle 


J | artie . Morice, | ici et ramenèrent avec eux Mile fut inhumée à Bruxelles, son an- 
tre élogieuse adresse fut lue et | O.M.I., visitaient la paroisse pour | Marie Dedieu pour une courte 


cienne paroisse, le mardi suivant 
14 juin. Avec elle disparäit l’une 
des figures les plus sympathiques 
et les plus marquantes de la vieil- 
le génération. ; 
ée en Belgique, d'une famille 
de haute bourgeoisie et d'excel- 
lente lignée chrétienne, elle re- 


Içut dans son pays même ainiëi 


qu'en France une éducation supé- 
rieure poussée, Elle vint s'é- 
tablir au Canada vers les "92,a- 
vec son mari et sa fille, dans la 
paroisse de Deloraine. Après 
quelques années, elle retournait 
seule en Belgique avec l'intention 
de récueillir assez d'argent pour 
défrayer entièrement le prix d'u- 
ne nouvelle église érigée dans la 
région. Elle réussit on ne peut 
mieux sa généreuse démarche. 
Elle tint ensuite durant 43 ans, 
pour Mgr H. Heynen, le psesby- 


tère de Bruxelles. Elle n'enten- | 


dait pas qu'on l'appelât ‘“ména- 
gère”, Elle était tout uniment une 
“dame” qui se dévouait pour Lé- 
glise et le prêtre et n'attendait 
que de Dieu sa récompense. 

Avec un courage rare, une VOo- 
lonté de fer, elle vécut, surtout 
au début d'une paroisse sans rés- 
sources, une vie de pauvreté réel- 
le et de dur labeur et, malgré de 
douloureuses épreuves de santé, 
elle y persévéra jusqu'à la limite 
de ses forces et son âge. À 84 
ans, elle prenait une retraite bien 
méritée à l’hospice Taché. 

Elle fut constamment, dans tous 
les sens du terme, le soutien du 
prêtre et son défenseur. Elle s’oc- 
cupait de l’église, l'entretenait a- 
véc un soin minutieux, veillait 
aux ornements et aux Jlinges sa- 
crés, ne reculant devant aucune 
besogne, si dure fut-elle, D'autre 
pa combien de gens de Bruxel- 
es et des aléntours ont el re- 
cours à ses conseils sagaces, com- 
bien de jeunes femmes, dans les 
débuts de la paroisse où c'était 
toute une histoire 74 ’avoir un 
médecin, ont bénéficié de ses 
soins éclairés dans les situations 
les plus délicates de leur vie. 

Grâce à ses hautes relations en 
Belgique, elle eut une influence 
prépondérante dans la tâche déli- 
cate d'obtenir des autorités reli- 
gieuses de ce pays la fondation, 
en 1914, d'un couvent d'Ursulines 
au Bruxelles manitobain. 

C'était un tempérament d'üne 
franchise parfois déroutante, d’u- 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


ss Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi | 
D 1918 LC 114 77 156 | 
C.W. No 3. Ps à 7.6 LU 7% 712 164 746 | 
No i 162 71% 78% 762 7 742 | 
4 e RE }- w de ESS 7 724 n4 | 
. 7 
Sur vole net 72% 132 14 121a GTA HA 
Lx No 26 rangs. 122%e 122% 1244 1214 12234 121% 
C.W. No 3 6 rangs 121%% 121% 1234 1204 121% 12014 
No 1 11738 119% 122 1184 117% 114% 
Ne ? 117% 11914 1214 1184 117% 1144 
Fourrage No à In 113% 116 1134 113% J124% 
ur 112% 154 1154 1134 IEC lits 
IN 
CW., No ! db 400 400 400 400 400 400 
"Ah! D paiement 395 395 395 395 395 395 
C.W. No 384 384 384 384 284 384 
CM, Ne d 375 315 315 ns 375 15 
mt. BOB mena 400. 400 409 400 400 400 
ble h.14, 18°, 8 ‘1m 
.”. er msn s s 2 126 
CW. Notre 111 119% 1208 4192 391, 1176 | 
OR Noires 120% 1223 123.6 1222 122% 1206 
DR ouest 112% 114% 1156 1142 11479 1126 | 
Le LLC ne 139% 132% 1336 i322 1321% 130.6 
duiliet 7 LEA 76% 748 744 132 
Ostebre he 64 cena 714 1% 124 70.6 108 6, 
ponte 654 “2 70 684 682 67% 
Juillet 114% 115% 117 4 1154 16% 115% 
Octobre 105.6 107% 108 108 108%, 106.5 
102% 104%, 165% 1051. 105 4 104 
LIN 
Juillet mm. 2006 396 5 390.6 398 65 39% 6 25 | 
SEIGLE— 
Mb OS iNé 14 132 9e ji 
€ Fe —…pmmemmmmuse « . 13 3: 133 134 4 . 
| Décembre 1275 135 13 142 135 126 ‘ 


ne grande finesse de psychologie 
et d'expérience, d'une fermete 
confinant parfois à l'intransigean- 
ce et d'une ténacité à toute épreu- 
ve. Mais un exceptionnel esprit 
de charité et de sacrifice, impre- 
né de vues élevées et franche- 
Iment  surnaturelles, ternpérait 
[heureusement ‘le léger excès de 
| rigidité que’comportait son riche 
|caractèré, 


À 
vec Arth 
Dubé cond 

M. le curé était assisté de MM. 
les abbés Brunet, comme diacre, 
et V. Beauliéu, comme sous-dia- 
tre. | À 


© La mariée portdit une robe de 
Le blane avec ment de 
tulle, 

une 


et un long voile retenu par 

couronne genre ‘“Swect- 
heart”, Elle : tenait ‘des roses 
ARTS ss À 

e Yvonne Marchand, soeur 
du marié, était fille d'honneur. 
Elle était revêtue d'une robe rose 


avèc voile court et. portait des 
(sr roses. d 


M. Charles Dubé, frère de la, 
, était garcon d'hoñneur et 
MM. E. Marchand et B, Ayotte, 


ssiers. 

Mme Noël Létourneau touchait 
l'orgue et chanta l'‘Ave Ma- 
ria” de Schubert et autres can- 

ués appropriés, | 

a réception eut lieu à la salle | 
| paroissiale. | 
| Les nouveaux époux réside- 
|ront. à Haywood. 
St-Godard—Dequier 

Le mercredi 15 juin, M. l'abbé 
J.-M. Gagné, curé, officiait au 
én e Mlle Marie Deduier 
lavec M. Georges St-Godard. 

La mariée, accompagnée de son 
père, était revêtue d'une robe de | 
Isatin blanc avec longue traine, ! 
{manches et empiècement de 
telle. Son voile demi-long était 


Winnipeg, Mor., 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
Une institutrice * qualifiée 


est demandée pour l'arrondis- 
sement scolaire de Caledonisa. 


no 1417. Salaire, $1,500.00. S'a- 
dresser à T. Perrin, secrétaire- 
trésorier, Ste-Anne des Ché- 
nes, Man. 392-11P. 


INSTITUTRICE DEMANDEE 


On demande une institutri- 
ce pour ies grades 1 à IV inciu- 
sivement. Logis chauffé, gra- 
tuit. Eclairage à l'électricité. 
Ecole dans un village situé sur 
route gravelée et chemin de 

nseignements, s'a- 


Man. 
447-12C. 


INSTITUTRICE DEMANDEE 


Le District Scolaire St-Be- 
noit no 1315 demande une i2s- 
titutrice expérimentée pour le 
ne eg terme, Doit être bi- 
ingue. Grades 1, 2, 3, 5, 6, 8. 
Nombre d'élèves, 15. Salaire, 
$1,500.00. S'aëresser à Joseph 
Basset, secrétaire-trésorier, St- 
Claude, Man. 

452-11C. 


INSTITUTRICE DEMANDEE 

Une institutrice qualifiée est 
demandée pour l'arrondisse- 
ment -scolaire .de Ste-Agathe 
no 971. Enselgnera les grades 
3 et 4, ou 5 et 6, S'adresser à 
S. Beaudoin, secrétaire-tréso- 
rier, Ste-Agathie, Man. Télé- 
phone 28. 444-11C, 


0 


ON DEMANDE 
Institutrice bilingue pour 
l'école Beaudry, 16 milles de 
Winnipag. 15 élèves. Bon sa- 
laire. S'adresser.,à Mme Rosa- 
rio Rochon, La Salle, Man. 
453.-11P. 


Concours 
national d'orge 


Le “Barley Improvement fnsti- 
tute' vient d'annuncer qu'il orga- 


nise le concours national d'orge 


de 1949 pour les producteurs au 
Manitoba. Il y a deux concours 


den- | séparés: l'un pour l'est du Canada | tère le 
let l'autre pour l'ouest. Celui de 'bés David Roy et Pierre, Ray- 


| 443-110, | 


ler juillet 1949 


| 


ON DEMANDE 

Deux institutrices bilingues 
pour grades 2 à 6, pour l'école 
du village du distriet scolaire 
Si-Eustache no 943, Pour plus 
de renselgnements, s'adresser 
à 1.-S. Melnie, secrétaire-tréso- 
rier, Distriet Scolaire St-Eus- 
tache no 943, St-Eustache, Man. 


oo 


Instituteur ou institutrice de- 
mandé pour l'école de Crescent 
Bay no 2259, 25 à 30 élèves 
Grades I-VTII trois-quarts de 
langue française. Salaire, $1.- 
400.00. Bon cottage et bois de : 
shauffage gratis. Arrêt du train 
et autobus. S'adresser à Aug. | © 


Guétré, secrétaire-trésorier, 
Lac du Bonnet, Man. 


413-11P. 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
Le District Scolaire Théo- 
bald no 1415 demande une ins 
titutrices#æxpérimentée pour le 
prochain terme. Doit être ca- 
pable d'enseigner le français 
33 élèves. Grades 1 à VIII, in- 
clusiventent, Salaire, $1,600.0. 
Ecole moderne, desservie par 
le Hydro. S'adresser à Robert 
Bessette, secrétaire-trésorier, 
Boîte 111, Somerset, Man. Té- 

léphone 50-3. 
389-11C 


| hr hat 


Saint-Claude 


Baptème { 
Le :26 juin: Ernest-Alphonst 
iné le 22 juin, fils de M. et Mme £ 
| &ibert Jobin. Farrain et marrai- ? 
ine, M. Albert Jobin et Mme Geor- 
tes Binne, frère et tante de l'en- 
fant, 


Quarante-Heures 

Les 26, 27 et 28 juin eurent 
lieu les Quarante-Heures dans 
notre paroisse, L'ouverture fut 
faite dimanche à la messe de 10 h 
| Lundi et mardi matins, il y eut 
messes chantées à 9 h., et le soir, 
à 8 h., heures saintes, Le R. P, A. 
Lanctôt, Père Blanc d'Afrique, 
|prédicateur des Quarante-Heu 
rés, ranima la piété et la ferveur 
de nos paroissiens par son admi- 
rable élogyence. La clôture eut 
| Heu mardi matin avec commu 
|nion générale des paroissiens, 

Visiteurs 

Etaient de passage au presby 

lundi 27 juin, MM. les ab- 


retenu par un diadème perlé. El- | l'ouest du Canada comprend les |mond. 


le tenait des roses “American | 
Beauty”. ait] 
Les filles d'honneur, Milles Ma- | 
deleine Dedieu et Rolande Tou- | 
ges. portaient des toilettes de taf- | 
étas mauve et jaune, respective- | 
ment, avec chapeaux blancs et | 
sera Ver genfe colonial, de roses | 
et d'oeillets, Juliette Dheilly et 
Jocelyne Dheilly, toutes deux re- | 
vêtues de robes de tulle vert, 
étaient bouquetières. | 
MM. Henri et Emile St-Godard, | 
frères du marié, étaient garçons | 
d'honneur, et MM. Georges-2i- 
mé Tougas et Lucien Rouire, 
huissiers. A 
Au cours de la cérémonie, Mlle 
Irène Massinon chanta l'“Ave 
Maria” de Gounod et autres can- | 
ues, 
y eut réception chez les pa- | 
rents de la mariée. | 
\# nouveaux époux résideront | 


aywood, 
Rouire—Lalonde 

Le samedi 18 juin fut célébré 
le mariage de Mlle Blanche La- 
londe avec M, Adrien Rouire. 
M. l'abbé J.-M. Gagné, curé, of-| 
ficiait, 

La mariée, accompagnée de | 
son père, était revêtue d'une ro- | 
be de satin blanc avec demi-trai- | 
ne; son voile trois quarts était 
retenu par une couronne de per- 
lès. Elle porteit des roses ‘‘Ame- 
rican Beauty’. | 

La fille d'honneur, Mlle An- 
nette Rouire, soeur du marié, 
portait uñe longue robe verte a- 
vec voile court et tenait un bou- 
guet genre colonial. 

M. Emile Hutlet, de Bruxelles, 
cousin du marié, était garçon)! 
d'honneur. , 


|peuvent y prendre 


|voyées avant le 


rovinces du Manitoba, de la 
askatchewan et de l'Alberta. 
C'est la quatrième année -qu'un 
tel concours est lancé, et tous les 
producteurs d'orge pour maltage 
rt, Les seu- 
les conditions requises sont que 
les fermiers produisent et expé- 


|dient, de la façon ordinaire, un 


char de leur récolte de 1949. 

Le Manitoba a été divisé en 
deux districts, et | aura sept 
prix pour chaque district, Ces 
prix sont répartis entre $100 et 
$30, De plus, il y a trois prix pro- 
vinciaux de $200, $150 et 5100 
respectivement. Quant aux prix 
interprovinciaux, auxquels les 
concurrents des trois provinces 
ont droit, ils se chiffrent à $1,000 


let $300. On peut se procurer dès 


à présent un livret contenant 
tous les règlements du concours, 
bien détaillés, 

Tous ceux qui désirent pren- 


| - 
| dre part au concours doivent sui- 


vre les directives suivantes: se 
procurer de la semence pure et 
d'une variété acceptable pour fins 
de maltage: s'assurer que la se- 
mence est bien propre; la traiter 
avec de la poudre ou du liquide 
de mercure afin d'enrayer la sa- 
leté;: ensemencer le terrain au‘6i 
tôt que possible, en utilisant en- 
viron un-minot et demi à l'acre; 
ne pas ensemencer plus profon- 
dément qu'il n’est nécessaire pour 
atteindre l'humidité. 

Toutes les feuilles de participa- 
tion au concours doivent être en- 
15 juillet, Des 
détails supplémentaires peuvent 


lêtre obtenus de votre représen- 


Im- 


tant agricole, ou au “Barle 
difice 


provement Institute”, 206, 


St-Adolphe 


M. le curé, M. l'abbé Armand 
Hébert, est parti en voyage de 
quelques semaines dans l'Est. Du- 
rant son absence, M. l'abbé L. 
| Rivard a charge de la paroisse au 
|cours de la semaine et les RR. 
| PP. de St-Viateur, d'Otterburne, 
lexercent leur #ministère parmi 4 


| nous les dimanches. 
Quarante-Heures 

Les 22, 23 et 24 juin eurent lieu 
les Quarante-Heures de la parois- 
se dirigées par les RR. PP, d'Ol{- 
terburne et prêchées par le R. 
P, À. Lanctôt, P.B,, de St-Boni- 
face. Les exercices furent suivis 4 
avec assiduité par,un grand nom- 
bre dé paroissiens et se terminè- 
rent par la grend-messe solennel- 
| le de la fête du Sacré:Coeur. Mer- 
lei sincère aux révérends pères 
aui se sont dévoués parmi nous 
à cette occasion. 

Baptèmes 

Le 17 juin: Marie-Rose- - 
Colette-Hortense, née le 10, fille 
d'Adrien Leclerc et d'Eva Mofin. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
| Georges Lemieux, oncle et tante 
| de l'enfant, 

Le 19 juin: Marie-Rita-Hélène- 
Diane, née le 11, fille. d'Urbain 
Perroh et de Rose-Marie Marcoux. 
Parrain et marraine, M. et Mme 

lovis Proteau, oncle et tante de 
l'enfant. 


| Je ne sais pas comment on peut 
Ise dispenser d'honnêteté et de 


La réception eut lieu à la salle Grain Exchange, Winnipeg, ou |propreté, quand il ne faut qu'un 


paroissiale. 


lencore à l'“Extension Service”,|coup 


M. et Mme Adrien Rouire rési- |édifices législatifs, Winnipeg. 


deront à Haywood. 
._ # Incendie 

Le dimanche 19 juin, durant la 
messe, la demeure de M. André 
Rouire fut rasée par le feu cau- | 
sant une perte totale et du mobi- 
lier et du bâtiment, | 

Va-et-vient | 

M. et Mme Lalonde, de l'Onta- | 
rio, sont venus rendre visite à 
leur fils, Roger, et assister au ma- 
du x dé leur fille, 

. et Mme Georges Chaboter 
et Mlle Hélène Gautron sont al- 
lés passer la fin de semaine à 
Tolstoi, chez M. J. Golutski, | 

iné | 
1 
| 
1 
! 


Cinéma 

Le 19 juin, le KR, P. Lanc- 
tôt et le Frère Toupin, P.B., nous 
ont donné une représentation ci- 
nématographique de vues du dio- 
cèse de S. Exec. Mgr L. Tétrault, 
PB, vicaire apostolique de Bu- 
koba, Afrique. ? 


Tél 93452 


(Annonce) 


de chapeau pour être hon- 
nête, et un verre d'eau pour être 
propre, — HENRI IV, 


Pour vos 


Réparations 
d'automobile 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


Allez cher 


McCOLL-FRONTENAC 


Votre représentant 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


5 


Cantal 


Déces 


Le dimanche 12 juin s'éteignait | 
paisiblement Mme Eugène Ma-|4,, 


this (née Marie Girard), à l'âge 


de 79 ans. Son époux l4 précéda 


dans la tombe il y a 20 ans. 
Originaires du beau pays de 
France, M. et Mme Eugène Ma- 
this vinrent au Canada il y a 
45 ans et s'établirent sur une fer- 
me dans la paroisse de Cantal 
qui comptait À cette époque un 


| 


|La partie fut trés chaudement dis- 


{lu direction entrainante de M. N. ce. 


”_ 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Libesté et le Patriote” 


Partie de balle moîlle 
Aprés le souper, M. André Pa- 
rent organisa une partie de balle 
molle à laquelle participèrent a- 
vec entrain des révé-ends Pères 
banquiers, des rentiers, etc. |! 


putée 


Chansons canad;°nnes | 

A la tombée du soir, la foule se | 
rassembia autour d'un feu de| 
joie pour chanter à l'unisson nos | 
belles chansons canadiennes, sous | 


petit groupe de paroissiens. Labo- (se 9 geo mg ne À 
rieux et persévérants, ils réussi- Poe. l'assist Lo MéRtSERe 
rent à se construire une demeure |” mu bec sed ct 
confortable, malgré les rudes tra- Remerciements { 
vaux et les difficultés qu'ils ren-| M Préfontaine, président du! 
contrérent | Ciub Canadien, termina cette a-| 
La défunte laisse dans le |gréable journée en remerciant | 
deuil une fille, Mme Pierre Lé- sincèrement tous les organisa- | 
veillé (Gabtfielle); quatre petits- |teurs ur beau dévouement 


fils, Victor, Pierre, Paul, 
une petite-fille, Mme Joseph Bé- 
riault 


Va-et-vient 

Mme Ernest Lemieux, veuve, 
et sa fille, Marie-Anne, sont par- 
ties à St-Boniface pour rendre 
visite à M, Eugène Lemieux et 
à la Rév. Sr St-Alphonse, de 
Congrégation des Soeurs Gris 
à l'hôpital de cette ville. 

Le 21 juin, M. l'abbé A. Fer- 
land, curé de:Storthoaks, accorr.- 
pasné du R. P, A. Joyal, OM, 
était en visite au presbytère. 

Miles Claire et Anne Emond 
et Mme Eugène Gervais sont a. 
lées à Redvers le 18 courant pour 
affaires personnelles. 

Nous sommes favorisés d’une 
température qui laisse prévoir 
uué magnifique récolte pour cet 
automne. Les bonnes pluies fré- 
quentes sont des plus encoura- 
geantes. 


Prince-Albert 
La St-Jean-Baptiste 


Les Canadiens français de la 
ville de Prince-Albert ont célébré 
la St-Jean-Baptiste de mercredi 
22 juin 

M. l'abbé C, Charron, chape- 
lain du Club Canadien, chanta la 

rand'messe, M. l'abbé Joseph 

aoust et le R. P. Joseph Valois, 
O.M.IL., servaient comme diacre et 
sous-diacre, Les RR. PP, H. 
Neault, A. Robert, O.P,, Clément 
Latour, O.M.I. et le R, Fr, René 
assistaient dans le sanctuaire. La 


. Chorale chanta une messe en par- 


ties. 

Dans la nef, l'on remarquait les 
enfants des écoles et bon nombre 
de Canadiens français, 


Parade 

A 2 h. de l'après-midi, üne pa- 
rade, organisée par M. Paul Long- 
ré et son comité, se mit en bran- 
e près de la cathédrale. Un char 
allégorique décoré de couleurs 
nationales, portant le petit saint 
Jean-Baptiste, personnifié par 
Laurent Lajeunesse, de l’orpheli- 
nat, avec la croix et le mouton, 
et plusieurs autos constituaient 
le cortège qui défila à travers la 
ville au son de la musique, 


Programme varié 

Durant l'après-midi et la soi- 
rée, les Canadiens français pri- 
rent part à un programme très 
bien élaboré par divers comités. 
Courses, jeux divers, chants, ra- 
fraichissements, etc, agrémentè- 
rent la journée, Dès l'arrivée sur 
le terrain destiné au rässemible- 
ment, le pavillon des rafraichis- 
sements, sous'ia direction de Mile 
Imelda Godin, fut immédiatement 
envahi. 

Le KR, Fr. René, OP. dirigea 
les jeux et les Courses qui attirè- 
rent l'attention des jeunes et des 
vieux, au désespoir de M. W. Coen- 
tin qui aurait bien voulu voir son 
bingo remporter le gros lot. 

De jeunes demoiselles, sous la 
direction de Mile Audy, distri- 
buèrent dans la foule des rubans 
| ++ yhe comme souvenirs de la 
ête, 

Vers 6 h.,, un succulent souper 
fut servi par Mme Lauréat Blouin 
et son comité, 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
askatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Prince Albert 


Jean, let les Canadiens français qui par- 


| 


la | manche 19 juin 
€8, | ganiser une sc 


ticipérent à la fête nationale. | 


din à | 

1 

Meadow Lake | 
L'A.C.7.C. | 

L'exécutif de l'ACFC, sous! 
la présidence de M. Fernand| 
L'Heureux, se réunissait le di-| 
L'on décida d'or-| 
rée récréative avec 


ais 


pi 


Naissances | 


Laurence-Philippe, enfant de| 
Pierre Vandale et d'Orpha Fleu- | 
ry 

Hubert-Henri-Joseph, enfant 
d'Aimé Gagnon et de Rose Wowd, 

Marie-Shirley-Mas, enfant d'Al- 
fred Gagnon et de Doreen Hiltz. 

Michel-Gordon-Kichard, enfant 
d'Armand Laliberté :t de Jean- 
nette Wybie. 

Marie-Cécile-Rita, filie d'Ed- 
mond Forcier et de Tuliana Caron. 

LL L £ . 


Les Dames de 15 Charité, sous 
la présidence de Mme Robert Ser- 
gent, ont organisé un diner cham- 
pêtre dont les recettes iront à la 
construction de l’église. 

M. et Mme Georges Hébert et 
leur fils, Louis, éttient de passa- 
ge à Battleford à Saskatoon 
la semaine dernière. 


L2 
Jackfish 
Va-et-vient 
MM. et Mmes Arthur Lavigne 
et Beaulieu étaient en visite je 
dimanche 19 juin. 
Mme Georges L'Heureux est 
vende passer quelque temps chez 
des parents et amis. 


et 


Nos malades 

M. Paul Bru, Dorille Nolin et 

Claude Nolin sont à l'hôpital. 
Décès 

Mme Armand Blanchette a eu 
la douleur de perdre sun père, 
M. Jos. Belland., qui est décédé 
à l'hôpital de North Battleford 
le dimanche 19 juin. 

k Nous lui offrons nos sympathies 
sincères. 


Storthoaks 


Ca et là 

M. Ovila Millette, étudiant en 
médecine à l'université Laval, est 
en congé pour quelques semaines | 
chez ses parents, M. et Mme Ho- 
norius Millette 

MM. et Mmes Alphonse Séné- 
cal et Henri Lachance, de St-Eus- 
tache, Man., sont venus rendre vi- 
site à M. et Mme Patrice Carriè- 
re. 

M. et Mme Floribert Blerot, 
d'Armstrong, C.-B., sont en pro- 
menade chez MM. et Mmes Al- 
bert Blerot et Jean Dumaine, 

M. et Mme Ernest Dubois et 
leur fils, Thomas, M. et Mme 
Earl Peters, ainsi que Mme Al- 
bert Paradis, M. lucien et Mlle 
Antoinette Paradis sont allés à 
Gravelbourg pour assister à la 
graduation de Milles Agnès Du- 
bois et Rita Peters. 

Quelques étudiants sont arri- 
vés en vacances: MM. Lucien Mil- 
lette, Rodolphe Toupin et Omer 
Carrière, du collège de Gravel- 
bourg, Laurent Beaudoin, Henri 
Paradis et Emile Millette, du Ju- 
niorat de St-Boniface. 

M. Arthur Fiiteau, de St-Bo- | 
niface, était de passage ici, der- 
nièrement. 

M. Ernest Gauthier et M. et 
Mme Aimé Gauthier sont allés 
à Winnipeg pour affaires. 

A l'hôpital 

M. Adélard Marchand s’est frac- 
turé une jambe en jouant à la 
balle au camp, et dut être trans- | 
porté en avion à l'hôpital de Ré- | 
gina. Nous lui souhaitons un| 
prompt rétablissement. 


RAYMOND DENIS, Organisoteur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sesk. 


PHILIPPE PERRON, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir || 


La Sauvegarde 


Siège social, Montréal. 
Lo plus ancienne des compagniss 
d'assurance-vie canadienres-françcises. { 
Quarante-quatre années d'exisience 
Près de cent millions d'assurance en vigueur: | 
Quinze rnillions payés à date l 
oux assurés ou à leurs familles | 
Assurez-vous dans une compagnie canadienne- française Il 
| (l 
{l 
(l 


| 


(| 
| 
{| 


agent spécial, 


1! 
fl 
| 


|! Park” 


Zenon Park 


Noces d'or 


Le mardi 14 juin avait lieu dans |: 


notre localité, la célébration des 


150 années de mariage de M. et 
| Mme Adélard Moyen. 


La journée commença d'abord 
par une grand-messe solennelle, 
célébrée par M. l'abbé Armand 
Arès, curé, qui donna un ser- 
mon approprié à la circonstan- 
A cette messe assistaient 
treize des enfants vivants des ju- 
bilaires, ainsi que plusieurs cou- 
ples, fondateurs et pionniers de 
notre paroisse et plusieurs pa- 
rents et amis de la famille 

Après la messe, tous se rendi- 
rent à la salle paroissiale où un 
magnifique diner avait été pré- 
paré par un groupe de dames sous 
la direction de Mme Arthur Lar- 
mand. 

A ce diner assistaient plus 
de 75 personnes, parmi lesquelles 
il y avait le R. P. Lesage, psm, 
curé de St-Front, où trois des en- 
fants des jubilaires résident, ain- 
si que plusieurs amis de la famil- 
le venant de St-Denis et de Vonda, 
Sask 

Il y eut présentation d'adres- 
se par une petite-fille des jubi- 
laires, et les souhaits de circons- 
tance leur furent présentés par 
le R. P. Lesage, p.s.m., et M. Ray- 
mond Courteau, maîre du village. 

M. Adéiard Moyen ÿ répondit 
en termes spirituels, racontant 
les épisodes de sa vie d'une ma- 
nière très comique qui plut à 
toute l'assistance. 

Dans l'après-midi, il y eut ré- 
ception en l'honneur des jubilai- 
res à la résidence de leur fils, 
M. Lucien Moyen, marchand de 
bois de notre localité. 

Le souper réunissait de nou- 
veau à la salle paroissisle tous 
les parents et amis, qui avaient 
assisté au diner. 

Après le repas, il y eut dans 
cette salle nouvelle réception en 
l'honneur de M. et Mme Moyen. 
Près de 300 personnes s'y rendi- 
rent pour leur présenter leurs 
hommages et leurs voeux en mé- 
me temps que pour se réjouir 
avec eux. 

Un orchestre composé de M. 
et Mme René Fortier, Roland Roy, 
Roger Courteau, Raymond Poulin, 
R. St-Amand fit les frais de la 
musique, soit durant les repas, 
soit durant la soirée. 

Les enfants des jubilaires qui 
étaient présents et qui assistè- 
rent aux cérémonies sont: MM. 
Emilien, Lucien, Jules, Robert, 
Léo, de notre localité, Paul, de 
Port Alberni, C.-B. et Henri, de 
St-Front; Mmes Ernest Parent, 
de Vonda, Maurice Bussière et 
Georges Plamondon, de St-Front, 
Jean Courteau et Armänd Hamo- 
line, de Zénon Park, ainsi que 
Mlle Gabrielle Moyen, de notre 
localité, Un autre fils, Maurice 
Moyen, de New Westminster, C.- 
B., n'a pu assister aux fêtes. Il 
se rétablit des suites d'un acci- 
dent subi l'an dernier. 

M. et Mme Adélard Moyen re- 
çurent à l’ocassion de la célébra- 
tion de leurs noces d'or de nom- 
breux cadeaux de tous leurs en- 
fants et amis présents aux diver- 
ses cérémonies de ce jour mémo- 
rable. Ces derniers manifestèrent 
ainsi l'estime dans laquelle ils 
tiennent les jubilaires dont la vie 
chrétienne en est une toute ex- 
emplaire pour tous les parois- 
siens d’un village. 

Les fondateurs et pionniers de 
notre paroisse qui étaient présents 
aux cérémonies du jour sont: 
MM. et Mmes Médéric Faucher, 
Henri Carrier, Henri Mercier, 
Luc Hudon, Joseph-P. Hudon, 
Joseph Chartier, Gilbert Marchil- 
don, Onésime April, Félix St- 
Amand, Maurice Courteau, Ar- 
thur Larmand, Louis Chartier, 
Albert Toupin et MM. William 
Arbour, Joseph Castonguay et 
Raymond Courteau. Aussi pré- 
sents étaient MM. Maurice Bus- 
sière, Georges Plamondon, Mme 
Henri Moyen, de St-Front, MM. 
et Mmes André Bussière, Joseph 
Hamoline, de Vonda, MM. Jean 
Courteau, Armand Hamoline, Mlle 
M. St-Hilaire, Mmes R. Robitail- 
le, J.-B. Castonguay, E. Lefebvre, 
M. Roland St-Amant, M. et Mme 
René Fortier, M. l'abbé Armand 


| Arès, curé, ces derniers de Zé- 


non Park, ainsi que plusieurs des 


| petits-enfants des jubilaires. 


Mariage 

Le mercredi 15 ‘juin dernier, 
M. l'abbé Armand Arès, curé, cé- 
lébrait le mariage de M. Bernard 
Wassill, fils de M. et Mme J. B. 
Wassill, de notre localité, avec 
Mlle Elzire Daoust, fille de M. 
et Mme Arthur Daoust, également 
de notre village. 

Après la cérémonie nuptiale, 
il y eut diner à l'hôtel “Zénon 
où plus de 60 personnes, 


| parents et amis des deux famil- 


les, se réunirent. 

Le souper fut servi à la rési- 
dence de M, et Mme J. B. Wassill, 
située près du garage tenu par 
M. Wassill, dans le centre du vil- 


quelle plus de 300 personnes as- 
sistèrent, fut tenue dans la soi- 
rée dans la salle paroissiale, en 
l'honneur du nouveau couple. 
Une vingtaine de parents, on- 
cles, tantes, cousins et cousines 


to de Melville, Sask., vour assis- 
ter ay souper et à la veillée. 

De” nombreux cadeaux furent 
offerts au nouveau couple, qui 
demeurera dans notre village où 
le nouveau marié exerce le métier 
d’électricien. 

Me Lucie Daoust, soeur de la 
mariée, fit le voyage de Winni- 
peg. Man, en compagnie d'une 


0 
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Le samedi 28 mai, en la cathédrale du St-Rosaire, de Régina, 
Mile Alice-Mélanie Huot, fille de M. et Mme Joseph Huot, unissait 


sa destinée à celle de M. HaroldE. Filleul, fils de 


leul, tous de Régina. 


. et Mme-P. Fil- 


Mme Emile Jodoin, soeur de la mariée, était dame d'honneur et 


Mlle Yvonne Filleul, soeur du marié 
cel Huot était garçon d'honneur et 


demoiselle d'honneur. M. Mar- 
MM. George Fournier et Ray- 


mond Huot agissaient comme huissiers, 


La réce 
M. et 


assurances de l'ordre des Cheva- 
liers de Colomb, venant d'Edmon- 
ton, Alta, visitait le Conseil lo- 
cal, dernièrement. 


Un jeune héros 
Un jeune garçon de notre loca- 


lité, Robert April, âgé de-16 ans, |rents 


fils de M. Eugène April dont la 
ferme est située à un mille à l’est 
de notre village, vient de rece- 
voir des félicitations de la part 
des autorités du chemin de fer 
du Canadien National pour un 
acte d'héroïsme qu'il fit il y a 
quelque temps lors d'une pluie 
torrentielle qui s’abattit presque 
en ouragan sur le district, vers 
les 9 heures du soir. Comme la 
voie ferrée passe à quelque 400 
pieds au notd de la résidence de 
M. April, avec pente au nord- 
est, vers la fin de l'orage le jeu- 
ne homme dit à son père qu’il 
allait voir si la voie n'avait pas 
subi de dommages. À un endroit 
il vit que la terre avait été em- 
portée par l’eau, sous les dor- 
mants, sur une distance d’envi- 


ron 50 pieds, formant un canal |Q 


où s'écoulait l’eau d'une épais- 
seur de un à deux pieds de pro- 
fondeur, sous les rails. Comme 
le train express ét passagers, 
voyageant de Saskatoon à Arbor- 
field, devait passer à cet endroit 
dans quelques minutes, Robert fit 
le trajet d’un mille, tout d'une 
haleine, pour se rendre à la sta- 
tion locale, avertir l'agent, M. 
McDonald, de l'état de la voie. 
Sur ces entrefaites, le train ex- 
press arrivait en gare et il fut 
détenu ici pour plus de cinq heu- 
res pour permettre à l'équipe des 
terrassiers de réparer la voie d'u- 
ne manière passable. 

Nul doute que la présence d’es- 
prit et le courage du jeune hom- 
me évitèrent un désastre au 
train, car à l'endroit où l'eau a- 
vait emporté la terre, personne 
ne passe par là et aucune autre 
personne n'aurait pu s'imaginer 
qu'il pouvait y avoir des domma- 
ges à cet endroit particulier. 

Le journal “Saskatoon Star” 
racontait ce trait d'héroïsme il 
y a quelque temps avec forces 
caractères et commentait d’une 
manière favorahle les actions du 
jeune Robert April en cette cir- 
constance, et qui mérite les féli- 
citations de tous pour son acte 
désintéressé. 


Quand votre DOS 


vous fait mal 


pois 


KIDNEY : 
"PILLS 


in se tint chez les parents de la mariée, 
me Filleul prendront résidence à Régina. 


Va-et-vient 
M. et Mme Réo Loiselle et la 
etite Louise sont de retour de 
innipeg où ils passèrent quel- 
ques jours en visite chez des pa- 


. Roland Boulet est parti à 
Inchkeith où il est employé pour 
la compagnie “United rain 
Growers”. ï 

M. A.-J. Filteau est allé en 
voyage à Winnipeg. 

M. et Mme Daniel Sauvé et 
Mlle Marie-Anne Deschamps, de 
Montmartre, visitèrent leurs pa- 
rents, M. et Mme Henri Des- 
champs. 

Nous avons été peinés d’'ap- 
prendre l'accident d'auto surve- 
nu à la famille R. Bessette, près 
de Kenora. 

M. et Mme C.-H. Gariépy pro- 
fitèrent de leur visite à Winni- 
peg, dernièrement, pour rendre 
visite à MM. et Mmes H. Gre- 
non, D. Labossière, P. Miron, 
ainsi qu'à des parents à St-Jean- 
Baptiste, Leur fils, Edmond, de 
bec, les rencontra à Winni- 


peg. 
£a visite chez M. et Mme OC. 
Legault, récemment, M. et Mme 
Albé Legault, MM. Antoine et 
Oscar Legault, tous d’Elie, Man. 

Le dimanche 19 juin, les Da- 
mes de l’Autel donnèrent un di- 
ner dans le nouveau magasin de 
M. Deschamps. La pluie empê- 
cha plusieurs d'y assister, mais 
une bonne petite somme fut re- 
cueillie quand même. Merci à 
tous ceux qui se sont dévoués à 
cette occasion. 

Etaient en visite chez MM. Jo- 
seph Filteau et À. Boïlet: MH. 
et Mmes O. et G. Beaudoin, de 
Storthoaks. 

Mme E, A. Hyde, de Minto Mi- 
nes, C.-B., était en visite chez ses 
parents, M. et Mme R. Zibière, 
récemment. 

M. et Mme B. Ritchot sont en 


romenade aux environs de 
ontmartre. 
Laventure 


Partie de cartes 
Notre dernière soirée, le di- 
manche 29 mai, à : sarieé la jo- 
lie somme de $152.53. 
prix de cartes pour mes- 
sieurs (une belle cravate) fut ga- 
né M. Albert Rocheleau; ce- 
fui es dames (une paire de bas 
de nylon) fut gagné par Mme R. 
Turgeon; les prix de consolation 
échouèrent à M. Raymond Levas- 
seur et à. Mlle Lucienne Orieux. 
rix de rafle, un service de 
vaisselle, fut gagné par M. Wil- 
frid Laventure. 


Va-et-vient 

M. et Mme Lucien Bourassa, de 
l'Alberta, sont venus visiter leurs 
parents et amis. 

M. Raymond Henri, de la Co- 
lombie, est revenu parmi nous 
pour quelques jours. 

M, ;; a Turgeon est de re- 
tour du collège Mathieu de Gr: 
velbourg. 


Une erreur s'est glissée dans 
notre dernière chronique: le prix 
des dames fut, gagné par Mme E- 
mile Gagné (et non par Mlle La- 
venture); le prix de consolation 
pe atome, revint à M. Georges 

enr 


Si l'Eglise, par des miracles de 
zèle, n'arrive pas à reconquérir 
ces masses palennes pour en fai- 
re un peuple de croyants, c'en est 
fait de la civilisation française. 

TAINE. 


| Saint-Brieux 


Mariage 


COQUET—MAHUSSIER 

| Le mardi 14 juin, en l'église de 
Pré Ste-Mrrie, Mille Marie-Elisa- 
beth Mahussier, fille de M. et 
Mme Henri Mahussier, de Pré 
Ste-Marie, Sask,, unissait sa des- 
tinée à celle de M. Paul Coquet, 
fils de M. et Mme Pierre Coquet, 
de St-Brieux. 

Le soir même une grandiose 
réception était donnée aux nou- 
veaux époux dans la salle pa- 
roissiale de St-Brieux. Les pa- 
| pe de la nouvelle épouse, ain- 

que de nombreux parents et 
amis l'accompagnè rent à St- 
Brieux pour pren part à la 


Nos meilleurs voeux de bonheur 
et de prospérité aux nouveaux 
époux qui prendront résidence 
parmi nous. 


Va-et-vient 

Mme Ratesky et son époux é- 
taient de passage chez leur frè- 
re, M. Peter Barran. 

Mme Armand Vandall et sa 
soeur, Mile Cécile Longtin, ren- 
dirent visite à M. et Mme William 
Vandall. 

M. Ludger Péreault, pour être 
mieux compris, le Père Péreault, 
et cela sans accroc à la politesse, 
nous est revenu de Winnipeg. 

Bien qu'il touchera bientôt ses 
80 ans, il est toujours jeune de 
coeur. 

Thérèse Faurit, employée à 
North Battleford, est de passage 
chez son père. 

Le Dr Maurire Demay, de re- 
tour de Montréal où il a assisté 
à un congrès de psychiatres, était 
de passage dans son village na- 
tal. Il était accompagnée de son 
épouse, 

M. Lawrence Martin, de la Po- 
lice Montée, est venu visiter ses 
parents tout dernièrement. 

Mlle Rita Mahussier, absente de 
St-Brieux depuis quelques mois, 
est m&intenant employée chez M. 
Louis Assié, 

Ça et là 

Nos chaleureuses félicitations à 
Mlle Hélène Martin qui a reçu 
son diplôme de garde-malade à 
l'hôpital Ste-Elisabeth de Hum- 
bolät, le dimanche 12 juin. Mlle 
Martin, ancienne élève de notre 
école supérieure, nous fait hon- 
neur puisqu'elle s'est classée pre- 
mière parmi les nouvelles gra- 
duées. 

Tous les dimanches, durant l'a- 
près-midi, nos chasseurs se ren- 
dent au champ des pique-niques 
où un “clay pigeon shoot” est 
installé pour s'entraîner au tir 
parfait, 

Nos malades 

Mme P. Ricard, malade depuis 
quelques semaines à Tisdale, vient 
de nous arriver et se remet tran- 
quillement, 

Après un court séjour à l'hôpi- 
tal, Mme Marcel Godard est de 
retour. Mme Paul Caillon nous 
reviendra bientôt. 

Raymond Querry et Mme 
Yves Mével, font un stage à l’hô- 
pital de Melfort, 


Naissance 
Arlène-Rosalie, fille de Roger 
Boulanger et de Cécile Martin. 


Graduation 

Le dimanche 19 juin a eu lieu, 
à la salle paroissiale, la cérémo- 
nie de la graduation de quatre 
finissants de notre école supérieu- 
re. Ce sont Mlle Lorette Hamo- 
nice et Maurice Faurit, de St- 
Brieux, Kenneth Hart, de Day- 
lesford, et Louis Mahussier, de 
Pré Ste-Marie. 

Afin d'agrémenter la soirée, di- 
vers programmes ont été don- 
nés par les élèves de l'école de 
St-Brieux et la fanfare y est al- 
lé de son répertoire qui s'enrichit 
graduellement. Un film “Simon 
Peter” avec le chant de l'hymne 
national termina cette soirée fa- 
miliale de laquelle chacun ém- 
porta le meilleur des souvenirs. 

Nos félicitations aux heureux 
gradués. Puisse votre exemple 
être suivi de beaucoup de nos 


jeunes. 
Ferland 


Nos malades 
Sont hospitalisés: MM. Paul 
Massé, à l'hôpital de Régina à la 
suite d'un accident, Robert Laber- 
ge, à Régina, Albert Fournier, à 
Kincaid, et Edmond Chabot, à 
l'hôpital de Ponteix. À tous un 

prompt M5 va 


et là 

Mme Alphonse Dion est allée 
voir son mari à l'hôpital de Régi- 
na, la semaine dernière. 

M. et Mme Ephrem Bouffard, 
ainsi que M. E. Douville, sont al- 
lés à Moose Jaw pour affaires. 

M. et Mme Georges Massé sont 
allés rendre visite à leur fils, Paul, 
à l'hôpital de Régina. 

Mme Alex. Laberge est allée 
conduire son jeune fils, Robert, 
à l'hôpital de Régina. 

Mlle Thérèse Corcoran est re- 


oo mms 


tournée à son emploi à l'hôpital 
de Weyburn. 
M. Beaulac, représentant du 


“Pool”, a su nous intéresser par 
un discours et des vues le mardi 
14 juin. 

Un bon nombre d'ouvriers bé- 
névoles sont à faire la toilette de 
notre salle des Chevaliers en po- 
sant de l'imitation de briques à 
l'extérieur. 

Mme Raymond Chabot est al- 
lée passer quelques semaines chez 
son père à Ponteix. 
| M. et Mme Aïfred Fauchon et 
| famille ont assisté à la journée 

sportive de Ponteix. 

M. et Mme Avila Chabot et Ro- 
| saire sont allés conduire Edmond 
| à l'hôpital de Ponteix, ces jours 
| derniers. 

M. Gérald St-Arnaud, de Gra- 
| velbourg, est en visite chez M. et 
{ Mme Léo Fauchon. 
|” M. Laurent Dion est retourné à 
St-Claude, Man, 

MM. Noé et Medelger Chabot, 
| Léo Fauchon et Valmore Coutu- 
| re ont passé la journée du diman- 
|che 19 juin au Lac Pelletier, 
|” MM. Wilfrid et Paul-Emile La- 
casse, Mme Léontine Lacasse, 
MM. et Mmes Georges Lacasse 
et Edmond Tardif ont rendu visi- 
te à M. et Mme Louis Le Bruno, 
de Neville, le dimenche 19 juin. 


A 
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SACS DE THÉ 


Dollard 


Décès 

Le dimanche 12 juin, à l’hôpi- 
tal'de Shaunavon, Sask., décédait, 
après quelques jours de maladie 
seulement, M. Joseph-Ernest Mar- 
quis. Il était âgé de 83 ans. 

Né en 1866 à Beauceville, PQ. 
il avait épousé, en. 1888, Marie-Lu- 
tie Rancourt. En 1900, M. et Mme 
Marquis et quelques jeunes en- 
fants de leur famille allaient de- 
meurer au Maine, Etats-Unis; 
puis, en 1911 comme tant d'au- 
tres, ils vinrent s'établir dans 
l'ouest de la Saskatchewan, à la 
campagne connue alors sous le 
nom dé Valroy. 

Plus tard, M. Marquis, son beau- 
frère, M. Trefflé St-Hilaire, ac- 
tuellerment de Los Angeles, Cal. 
et nombre d'autres pionniers tra- 
Vâillaient à la construction du 
village qui fut nommé d'après 
Dollard des Ormeaux. 

Son épouse l'a précédé dans 
la tombe le 5 juillet 1940. Leurs 
enfants, mariés, sont demeurés 
pendant plusieurs années près 
de la maison paternelle, où un 
fils, Albert, est encore résidant, 

Les funérailles avaient lieu le 
jeudi 16 juin, en l'église Ste-Jean- 
ne d'Arc, de Dollard. M. l'abbé V. 
Blesu, desservant à  Eastend, 
chanta le service. 

On remarquait dans le cortè- 

e funèbre, ses filles, Mmes J.-A. 

oy (née Julia), de Dollard, Jack 
Moreau (Ernestine), de Vancou- 
ver, C.-B., Omer Fontaine (Etien- 
nette), de Kimberiey, C.-B. Jo- 
seph Arcand (Maria), de Dollard, 
Joseph Lemieux, de Ponteix; ses 
fils, Lucien (Pete), de Shauna- 
von, et Albert, de Dollard: ses 
belles-filles, Mmes Lucien®,Mar- 
h y (née Laurianne Jacques), et 

Ibert Marquis (née Rita Roy); 
ses gendres, Omer Fontaine, Jo- 
seph Arcand et, Joseph Lemieux, 
ainsi qu'un grand nombre de pe- 
tits-enfants et une nièce, Mme L. 
Dumont, de Laflèche, Sask. Deux 
autres filles, l’aînée Mme J.-E. 
Rancourt (Nellie), et Mme Hec- 
tor Marchand (Ida), d'Azusa, Cal. 
et ses gendres, MM. Jack Moreau, 
de Vancouver, C.-B., et J.-A. Roy, 
de Kimberley, C.-B., n'ont pu se 
rendre. 

Les porteurs étaient ses deux 
fils, Lucien et Albert, ses gendres, 
Omer Fontaine, Joseph Arcand 
et Joseph Lemieux, ét son petit- 
fils, Jim Moreau. Un autre petit- 
fils, Robert Roy, portait la croix. 

De nombreux parents et amis 
vinrent rendre leurs derniers 
hommages au défunt. 


Remerciements 
Les membres de la famille Mar- 
quis désirent remercier toutes les 
personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie dans leur deuil, 


Naissances 
A M. et Mme Louis Gosselin, 
un fils, né le 9 juin. 
A M. et Mme Robert Desautels, 
un garçon, né le 11 juin. 


Va-et-vient 

En visite chez M. Bernard Pat- 
tyn, sa fille et son gerdre, M. et 
Mme Lloyd Gallinger et leur fil- 
le, Audrey, de Kimberley, C.-B. 

Mme J. Lemieux et sa famille 
sont vènues de Ponteix pour as- 
sister aux funérailles du père de 
Mme Lemieux, M. Marquis. 


distingué par sa présence d'esprit 


Présence d'esprit d'un jeune Conadien français 


Mme J. Moreau, de Vancouver, 
Mme E. Fontaine et sa famille, 
de Kimberley, sont venues pour 
l'enterrement de leur père et 
grand-père, M. Marquis. 

Mme Marchand, une autre fil- 
le, de Californie, ne put s'y ren- 
dre ayant subi un léger accident 
en cours de route. Elle était ac- 
compagnée de sa fille et de son 
gendre. 

Le Dr et Mme Scott, de Los 
Angeles, Cal., doivent arriver cet- 
te semaine rendre visite à M. 
ét Mme A. Weiss, Mme Scott est 
la soeur de M. Weiss qu'elle n'a 
pas revu depuis 20 ans 


Dr René-Marcel Boulva 
de la Faculté de Médecine de Poris 
Médecine générale 
Bureau: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 
Téléphone: 4530 


Tél. (résidence) : 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMA 
BONBONS, PA IE, ETC, 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 8584 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
£difice Impéria} Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
‘ (Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


Suite s 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20-136 rue ouest, Prince-Albert, Sask, 
(Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 278 


Fraser & MacDonald 


Avacats —— Notaires 


BUREAUX : 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Régina, Sask. 


Edifice Quality Radville, $esk. 


A.-J. BOYER 


Notaire public 


Contrats, assurances-feu, etc. 

Immeubles —Agence Cunard-Dona 

pour faire venir parents et amis de 
France et Belgique. 
Téléphone 31 810 


302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 
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Robert April, de Zenon Purk, Sask., âgé de 16 ans, qui s'est 


ie jeudi soir 9 juin en parcourant 


la distance d'un mille afin de mettre le conducteur d'un train de 


voyageurs en £ 
CNR causée par un orage. 


arde contre une défectuosité de la voie ferrée du 


Le père du jeune étudiant, M. Eugène April, dirige une ferme 


importante à Zénon Park. La famille Apris fut l'uzc 


à s'établir dans ce district. 


! té V 


des premières 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A airs Man ., 


ler juillet 1949 


> POUR VOUS, MESDAMES 


Agréable détente 


Cette jeune fille prend une agréable détente dans un parc, au 
* Milieu des fleurs. L'été, la chaleur du soleil est un merveilleux to- | 
nique ,., Usons-en, mais avéc modération. 


Le coeur a 


Plusieurs fois par an. nous le 
subissons, ce trouble des éléments | 
à l'approche d'une saison nou- | 
velle. Giboulées de printemps, 
thaleurs d'été, Ne se produit-il 
pas, au cours de nos vies, des pé- 
riodes analogues de transition et | 
de lutte? 


L'âge ingrat 


Si gentil, si frais et si confiant, | 
voilà que notre enfant de- | 


si gai, 
vient un petit personnage bizarre, 
capricieux, rebelle à toute influ- 
ence, Et laid! Comment a-t-il pu 
changer ainsi? 


É PEAR 
C'est la période de transition 


pour lui. La crise de l'adolescence 
prend des formes diverses, mais 
elle est inévitable. Au lieu de nous 
inquiéter, tâchons de comprendre 
l'état d'esprit du petit bonhomme, 
de la fillette, afin de l'aider à 
franchir le tournant difficile. Sur- 
tout, ne le brusquons pas! 


Jeunesse 


“Quelle indépendance! Quel 
goût pour le plaisir! Quel dédain 
pour tout ce qui se faisait autre- 
fois! Et ces danses... ces mo- 
des. ..” Aïnsi chuchotent les cri- 
tiques oubliant un peu trop que, 
eux aussi, ont été jeures. 


rs Gardons-nous de blämer en 
| bloc. Et ne croyons pas que le 
jeune homme, la jeune fille aux 
apparences hardies ou frivoles 
soient exempts d'inquiétudes et 
de soucis. L'avenir est incertain 
‘ devant eux, et l'impétuosité de 
“"Teurs aspirations, la puissance de 

leurs rêves a quelque chose Ae 


bien douloureux parfois. Que les ! 


aînés renoncent donc à la formule 
agagante: “De mon temps. c'était 
bien mieux”. Que les jeunes sa- 
chent garder la maîtrise d'eux- 
mêmes pendant cette période dif- 
ficile, pour en faire un temps d’en- 
Yichissement intérieur et de pré- 
paration à l'avenir. 


Chagrin d'amour 


Uve vieille chanson prétend 
qu'il dure toute la vie. En un 
sens, elle a raison: on n'oublie 
pas. Cependant il faut, après l’é- 
quinoxe, se remettre bravement 


à vivre. Cette tempête ne doit | 


pas briser les ressorts d’une âme 
jeune. 

Et si l'amour a été trop loin, si 
l'entraînement de la passion ou de 
menteuses promesses ont amené 
un être jeune à des erreurs, il 
peut et doit encore réagir, se 
confiant à une personne sûre (et 
surtout à ses parents) pour cher- 
cher le moyen de rendre à sa 
vie, un instant faussée, toute sa 
dignité. 


Lune rousse 
On s'aimait tant, au cours de 
la lune de miel. Et voilà que cha- 
que épeux découvre chez “l'au- 
tre” de petits défauts affligeants 


Desserts à 


Depuis ce temps sd. les 
tiges roses de la rhubarbé regor- 
gent de sève, Leur couleur est at- 
trayante comme celle des fleurs 
estivales au bord du chemin. Et | 
Ja rhubarbe se prête si bien à| 
toutes sortes de desserts simples | 
et faciles à préparer, 


Mais attention! Ce fruit est ca- 
pricieux; son apparition est de 
courte durée. Il disparaît subito 

sto. Donc, faites-en Le 4 vs 

l'épicerie, et profitez de 1 
dance de rhubarbe pour Les | 
fionner de savoureux desserts. 
Servez-en souvent. Un pouding, | 
une tarte à la rhubarbe, voilà les 
deux meilleures façons d'utiliser 
œ déliciuex fruit. 


Pouding 
4 tasses de rhubarbe fraîche en 
dés ou 
Lpaquet (14 oz) de rhubarbe | 
congelée 


1 tasse de sucer» 
£. à thé de beurre 
* tasse d'Al Bran 
oeuf bien battu 
& tasse de lait 
tasse de farine tamisée 
M de tasse de sucre 
. à thé e x tb à pâte 
à thé de sel 
1-3 tasse de saindoux. 
" Faire dégeler rhubarbe à la 
température de la pièce. Disposer | 
dans lèchefrite graissée: saupou- | 


des saisons 


[et des habitudes différentes des 
{siennes. La lune rousse se lève- 
ra-t-elle au ciel du bonheur con- 
jugal? 

Cela dépend de vous! Soyez|d 
{donc assez raisonnable pour es- 
|timer à leur pu d'importance 
ces petits désaccords, assez gé- 
néreux pour a<“epter que votre 
conjoint ne vous cède pas en 
tout, assez aimant pour que de 
telles bagatelles fondent à la lu- 
| mière de l'amour. 


Désaccord conjugal 


Voilà qui est plus grave. Un 
défaut sérieux s’est révélé... Une 
|faute a été commise, Les pro- 
|messes ont été violées. Le foyer 
ne va-t-il pas s'écrouler au souf- 
fle de la tempête? 


Non, si vous avez la volonté 
de le soutenir. Pardon généreux, 
aide apportée à un être faible 
ou tenté, réformes dans l’orga- 
nisation de la vie familiale, se- 
cours cherché dans l'affection 
des enfants: avant de désespérer, 
tirez parti des éléments de bon- 
beur qui restent. Tant de rup- 
tures pourraient être évitées! 


L'automne de la vie 


Encore un équinoxe bien sou- 
vent crageux! Mais jamais le 
proverbe antique “une âme saine 
dans un corps sain”, ne doit au- 
tant être médité., Une sage hy- 
giène corporelle et mentale, la 
sérénité, l'altruisme, vous per- 
mettront de rester bien portante, 
sereine, aimable, charmante com- 
me au temps de votre bel été. 


Changements de situation 


Quitter la ville — ou simple- 
ment le logis — où l’on avait ses 
habitudes. Subir la ruine. Entre- 
prendre un travail nouveau. S'a- 
dapter à la cohabitation avec des 
parents, dès voisins. Voilà qui 
peut causer : beaucoup de trou- 
ble et de chagrin... Sachons ac- 
cepter l'inévitable, voir la. nou- 
| velle situation sous son aspect le 
moins pénible, gs:der quand méê- 
me la volonté d'être heureux. 


Le temps actuel 


Que d'existences il a boulever- 
|séest Que de projets il a bous- 
culés! La grande tempête qui s'est 
abattue sur le monde n'a pas fi- 
ni de faire sentir ses effets. Il 
faut quand même entreprendre, 
oser. Ceux qui savent oser devien- 
nent des chefs, dans notre époque 
troublée. 

En gardant notre paix, notre 
énergie, notre espérance, nous ai- 
derons les autres à franchir le 
moment difficile. Et grâce à nous, 
si modeste que soit notre place; 
il y aura un peu plus de bonheur 
ici-bas. 


B. B. 


la rhubarbe 


drer de sucre et ajouter petites 
boules de beurre. 

Détremper All Bran dans le 
| lait et l'oeuf battu pendant 5 mi- 
nutes. Tamiser farine, sucre, pou- 
| dre à pâte et sel ensemble, incor- 
| porer saindoux. Ajouter le son 
trempé en tournant jusqu'à ce! 
que le liquide et les ingrédients 
secs soient bien mélanges, Dé 
€ |ser par cuillérées sur la rhubar 
| Cuire au four modérément chaud 
-| (400°F.) environ 35 minutes, Bon 
pour 9 portions (lèchefrite 9” 
be 9”). 
| Tarte 

Ï abaisse d’All Bran crue 
F 4 tasses de rhubarbe en dés 


Le 


oeuf 
12 c. à table de farine 
[1 tasse de sucre 
| 4 c. à thé de sel. 


Confectionner 
tarte, 
Echauffer rhubarbe: égoutter 


let étendre dans l'abaisse à tarte, 
|Battre l'oeuf en neige: ajouter 
Ifleur tamisée avec sucre et sel; 
|bien mélanger, Etendre sur la! 
{rhubarbe, Disposer languettes de 
| pâte en treillis sur le dessus. Cui- 
re au four modérément chaud 
(400°F.) environ 10 minutes, di- 
minuer chaleur à 375°, puis lais- 
|ser cuire encore 40 minutes. 


une abaisse de| 


LA et ae a ee | 


| 


LR ST ee EE Le EP RE 2e D ES UE 
mm 


Une maison blanche, calme, 
sous de grands arbres verts qui 
frémissent au vent. Rumeur frai- 
che du jet d'arrosage. 

Une brouette crie sur le sable, 
og erfants jouent, pieds nus sur 


..man! Claude m'a en- 
core volé ma ceinture pour -se 
faire un fouet! 
— Chérie, tu n'as pas vu mes 
verres fumés? 
— Ma.. man, c’est le boucher 
es solace titi 
main. 


Et maman court remeître de 
l'ordre dans le monde enfantin, 
elle court donner à son mari les 
mg y regardait sans les 

: elle l’ernbrasse, attendrie de 
evantater, pour la milliième fois, 
combien Jacques est distraît. Puis, 
elle coùrt & la grillé et parlemen- 
te avec le boucher. 

A ce momeñt, elle rentre vite 
car sa belle-mère l'appelle: “Fran- 
coise!" Elle a perdt-yne maille 
de son jus et avec sef mauvais 
yeux... Françoise rattrape “les 
points. 

Enfin, un peu de calme: “Je 
vais m'asseoir, songe-t-elle, et li- 
re un peu.. 

Mais la sonnerie du téléphone 
éclate, et, dans ces circonstances, 
tout le monde est sourd dans la 
maison, sauf Françoise... Elle 
descend l'escalier de son pas ra- 
pide. Les Untel sont au bout du 
fil.. “Peut-on vous dire bon- 
jour?” “Les Untel! s'écrie Jacques 
; 4 fume sa pipe sous la véran- 

. Invite-les à diner pour ce 
soie, chérie!” 

Chérie n'en a pas du tout en- 
vie... Elle espérait une fin d'a- 
prés- midi paisible. .. Les Untel à 
diner! tout organiser avec des 
moyens de forture, descendre au 
village faire des courses... Il fait 
si chaud... Ù 

Jacques sent que sa femme hé- 
site, il lui adresse de loin, sans 


auitter son bon fauteuil, un re- PR ee à faut faire es comptes 


suppliant et un baiser du 
des doigts... Elle oublie er pe 
, la chaleur, ne songe plus 


Bout 


be à se lève, s'étire, bâille, 
embrasse tendrement sa femme 
au passage et lui dit: 

— Tu es un ange. 

Mais les forces des anges ont 
une limite lorsqu'ils ogt des pieds, | 5e 
et non des 2 

Lorsque Françoise se recoiffe 
devant le miroir avant d'aller au 
village, elle se trouve pâlotte et|tan 
met un peu de rouge. 

— Tu as une mine ravissante, 
dit son. mari en la voyant des- 
cendre. C'est tout de même mer- 
veilleux, les vacances! ... 

Eh bien! non, pas ss tout le 
monde. . 

Pas pour celle qui assume la 
charge de la maisonnée. Pas pour 
celle qui est tout amour, tout dé- 
vouement. Pas pour celle qui est 
indispensable, et sans laquelle on 
ne peut vivre. 

Est-ce toujours par besoin qu'on 
la dérange? C'est plutôt pour la 
voir, pour l'entendre; parce que 
les tartines n'ont pas le même 
goût lorsque ce n'est pas elle qui 
a étalé le beurre et les confitu- 
res, et qu'on se sent tout désc- 
rienté les jours où une migraine 
lui tire les veux en dedans et la 
contraint à rester dans sa cham- 
bre. 

Ce jour-là, mari et enfants sont 
d'accord pour dire: “Tu n'es pas 
raisonnable, tu devrais te repo- 
ser”. 

Ils sont sincères. Mais jamais ils 
ne verront qu'elle ne demanderaïf 
vraiment pas mieux, elle aussi, 
que de jouir par instants d'une 
heure de paix dans la chaise lon- 
gue avec un livre, d'une soirée 
dans le jardin, les yeux clos à 
demi sous la fraîche caresse de 
la lune. 


Je connais une maison... 


Je connais une maison où ha- 
bite le bonheur. Ele n'est pas 
riche, ni grande, ni très bien si- 
tuée. A la voir ainsi on ne se dou- 
te de rien et pourtant... Une oc- 
casion me fit sonner à cette por- 
te banale et sans vie... mais si- 
tôt ouverte j'eus l'impression de 
pénétrer dans un paradis de paix. 
J'avais devant moi, une dame 
simplement mise et qui eut été 
banale elle aussi sans son regard 
lumineux. Malgré moi j'étais com- 
me fascinée par ces yeux clairs. 
D'une voix calme comme un nar- 
cotique et pourtant vibrante com- 
me une lyre elle parla de sa vie, 
de ses enfants, de sa maison de 
tout ce qui fait la trame d’un bon- 
heur féminin. Elle avait eu des 
malheurs, des deuils, mais son 
âme avait su conserver une paix 
enviable. 

À la fin, n'y tenant plus je lui 
exprimai mon admiration de la 
trouver si sereine, même si gaie, 
et j'osai lui demander sa “recet- 
te de bonheur”. Elle s'est mise 
à rire très doucement puis elle 
m'a dit simplement: “Je ne crois 
pas avoir une recette spéciale chè- 
re madame, mais voici comment 
j'ai pu garder ma joie intérieure 
au milieu des adversités J'ai 
toujours accepté sans révolte ni 
murmure les malheurs que la vie 
m'envoyait parce que je savais 
que le bon Dieu ne permet l'é- 
preuve qu'en vue d'un plus grand 
bien et puis... j'ai surtout évité 
les longues rêveries et les retours 
en arrièré avec ses regrets inuti- 
les. Trop de malheureux doublent 
leurs peines, leurs inquiétudes et 
même:leur mal en restant inac- 
tifs en ressassant leur ressenti- 
ment contre leur sort. Quand les 
idées noires voulaient m'envahir 
je déclara la contre-attaque par 
un redoublement d'activité... Je 
me tréuvais volontairement une 
autre préoccupation, ménage, con- 


fitures, visites aux malades, je | IL, commé téléphonistes. Ce sont Joan, Jean et Jane 


prenais prétexte de tout pour 
m'empêcher dé rêver. Je vous 
assure que le remède est infail- 
lible et en plus toute la famille 
profitait de ce débordement d’ac- 
tivité sans se douter mes cure 
morale je prenais ainsi. 

J'étais là sans un mot, regar- 
dant cette femme sage qui avait | 
su trouver la clef du bonheur. 
Mes yeux admirèrent l'agence- 
ment parfait des pièces du petit 
logis. Partout et en tout, on re- 
trouvait un ordre impeccable, une 
fantaisie sobre et gaie. Du salon 
à la cuisine tout respirait la pro- 
preté méticuleuse. .. et je pen- 
sais tout bas en Voyant cet en- 
semble harmonieux que la fem- 
me est bien l'âme de la maison 
et celle-ci laisse toujours deviner 
par son agencement, son décor, 
etc, quelle femme y habite. Ici, 
le piano encombré de musique 
gaie, les rayons de la bibliothèque 
chargés de livres instructifs et 
d'auteurs éclairés, les tableaux 
de bon goût, tout trabit l'âme 


Servez-vous de colorant végé- 
tal pour obtenir exactement la 
teinte désirée dans vos gélatines 
ou ‘salades aux fruits et vous as- 


pour tarte de 8” de diamè- }surer ainsi une gamme de cou- 


tre, 


leurs assorties ou contrastantes. 


calme, ardente et sereine de la 
maîtresse de céans. 

11 m'a fallu partir mais j'ai em- 
porté en moi cette leçon qui m'ap- 
porte la solution à bien des mal- 
heurs et je me répète la recet- 
te... Accepter l'épreuve ‘sans ré- 
volte, l’accepter comme le mala- 
de accepte avec résignation le 
remède ou l'opération douloureu- 
se sachant que c’est “un mal pour 
un bien”. Eviter de laisser l'ima- 
gination tourner le fer dans la 
plaie et envenimer le mal en 
l'exagérant... Contrepoison: 
“S'oublier pour les autres par lé 
travail manuel et la charité aux 
plus misérables que soi”. Je gar- 
de cette recette précieusement: et 
vous, chères amies? 


Marie-France, 


si. rentqniant, 


Maman. 8 


poursuivre avec des cris d'hiron- | 
delles, sous ses er age aux ve 
res où elle essaie de prendre du 
.. Si le mari, qui accepte- 
mit de de sacrifier un doigt de sa 
main pour préserver la santé de 
celle qu'il adore, faisait plusieurs 
fois par jour Je petit sacrifice de 
la déranger inutilement. . 
Mu un homme privé de son tra- 
vail est parfois désorienté. Il a 
besoin qu'on le dorlote.. 
tant, la femme qui a été toute 
l'année en proie à mille soucis 
aurait besoin, elle aussi, une fois 
par an, d'une détente... 

Ne’ lui dites plus: “Tu devrais 
te reposer”. Donnez-lui ce repos, 
imposez-le- lui. Changez les rôles 
et, auprès d'elle, vigilante tou- 
jours, soyez de temps en temps, 
à votre sr vigilants et non exi- 
geants.. CHRISTIANE. 


A retenir 


Tâchez de plaire à tout le 
monde; si vous réussissez, il y 
a Chance de succès pour tous. 
Le faste et le mépris qu'on fait 
paraître pour les autres n'ont 
jamais rien produit de bon. 

Aimez vos amis âvec discré- 
tion; et songez qu'ils peuvent 
devenir vos ennemis. Quant à 
vos ennemis, il se peut faire 
qu'un jour ils deviennent des 
amis. 

Imitez ceux dont le choix 
vous fait honneur et soyez per- 
suadés que la vertu de vos a- 
mis ne contribuera pas peu à 
votre réputation et à votre suc- 
cès. 

Ne manquez pas de tenir 
exactement tout ce que vous 
avez promis, 

N'entreprehez rien temporai- 
rement, mais quand vous aurez 
résolu quelque chose, exécutez- 
le avec vigueur. 

Gardez-vous bien de louer 
quelqu'un à cause de ses ri- 
chesses, s'il ne l'a mérité par 
ailleurs. 

La colère et la précipitation 
sont deux choses fort opposées 
à la prudence. 


Demain nous 
irons en 
pique-nique 


Un jour prochain, il y aura 
rand branle-bas dans la maison. 
maman affairée sortira le pa- 
nier à provisions, commanderu 
chez l'épicier et. préparera son 
menu, car, après consultation a- 
vec le papa, on aura décidé d’a- 
mener les petits pique-niquer, 
et quelle joie renouvelée ce sera 
pour eux... 

Rien ne met plus en appétit 
qu’ une journée passée au grand 
air. On peut varier à l'infini le 
menu habituel composé de sand- 
wiches, fruits et breuvages. En- 
veloppés dans une serviette hu- 
mide, les sandwiches se conser- 
veront frais toute la journée, 
tandis que la laitue. et les légu- 
mes verts se conserveront crous- 
tillants si on a la précaution de 
les laver et de les envelopper dans 
une serviette humide, Certaines 
garnitures imprègnent le pain et 
il est préférable de les emporter 
séparément et de préparer les 
sandwiches à la dernière minute. 

Pour conserver froids le lait et 
les boissons gazeuses, on les en- 
veloppe dans plusieurs épaisseurs 
de papier humide dès qu'on les 
retire de la glacière. Si on préfè- 
re du thé, un thermo est l’article 
tout désigné: il est compact et 
sans danger. 

Les cyclistes voudront un lunch 
substantiel et peu encombrant. A- 
près une longue randonnée en 
bicyclette, de la saucisse ou un 
steak cuit sur un feu de brindil- 
les, avec patates rôties à la brai- 
se, composeront un repas savou- 
reux et nourrissant, suivi de truits 


Le numéro, s “y vous plaît? 


frais ou de guimauves rôties sur 
les cendres chaudes. Choisissez un 
bon endroit où allumer votre feu, 
de préférence sur de la terre-meu- 
ble ou des pierres, non sur de 
l'herbe ou des feuilles sèches. Et 
gare aux étincelles! Que le joli 
coin ombragé où vous vous serez 
installés ne deviehne pas, par vo- 
tre imprudence, une terre dévas- 
tée après votre départ. … 

Si vous avez une” valise dans 
la voiture où loger vos provisions, 
des fèves au lard ou un ragoût 
feront les délices des pique-ni- 
queurs. Pour conserver très chaud, 
enfourez la casserole recouverte 
de feuilles de journaux ét placez 
dans une boîte à gâteaux bien 


fermée. 


Une famille que je connais pos- 
sède une glacière portative. Il s'a- 
git d'une boîte galvanisée de 2 
pieds de hauteur par 8 pouces de 
largeur par 18 pouces de lon- 
gueur, isolée à l'intérieur et her- 
métiquement fermée; elle est 
munie de poignées pour en fa- 
ciliter le transport et d'un com- 
partiment à glace. Elle conserve 
merveilleusement les salades aux 
patates, gelées ou boissons froi- 
fes jusqu'à l'heure de la dînet- 
te. Cette glacière. soit dit en pas- 
sant, a été achetée chéz ün quin- 
caillier et compte déjà ‘plusieurs 
années de service. 

En bon citoyen, laissez l'endroit 
tel qu'à votre arrivée; ramassez 
vos papiers, boîtes et déchets, et 
énfouissez soigneusement dans la 
terre lescendres et brindilles car- 
bonisées qui pourraient s'y trou- 
ver. 


InfoFmation 


Un homme perd de vue sa fem- 
me dans la foule d'un griné ma- 
gasin. 

Le commis. Que puis-je faire 
pour vous? 

L’ homme. — Jai perdu ma fem- 
me. 

Le commis. — Rayon de deuil, 
comptoir suivant, à droite. 

L L1 L 


Chez la chiromancienne 
— Pendant quinze ans, vous se- 


Voici trois jumelles qui travaillent au même endroit, à Elgin, | rez pauvre et misérable. 


les 


ont célébré, récemment, leur 17ème anniversaire de naissance. 


Boissons rafraichissantes 


Par un procédé bien simple: 
{Mettez en carafe ou en pot la 
boisson à rafraîchir. Trempez 
dans l'eau un linge assez épais. 
N'essorez pas et enrobez le ré- 
cipient dans ce linge humide. Pla- 
cez sur un plat que vous posez 
dans un endroit aéré, de préfé- 
rence dans un courant d'air. Un 
foyer de cheminée par exemple, 
avec tablier remonté, est un em- 
placement rêvé pour glacer. Au 
bout d'une trentaine de minutes, 
le contenu du récipient est frais, 
si frais que vous ne regrettez plus 
la glace. 


L£ L 2 LA 
Hydromel 1949 
Faites chauffer légèrement une 
pinte d'eau. Ajoutez cinq cuille- 
| rées à bouche de bon miel. Après 
dissolution, corsez d'un petit'ver- 
re de rhum et d'un filet de vinai- 
gre. Mettez à rafraîchir et servez 
glacé. 
| Eau de menthe fraîche 
Effeuillez deux ou trois bran- 
| ches de menthe fraîche, Mettez 
les feuilles dans une cruche avec 
trois cuillerées de sucre et deux 
tasses d’eau. Lorsque le sucre est 
fondu, ajoutez trois cuillerées à 
| bouche de cognac, Allongez d'une 
pinte d'eau et glacez. 
Limonade instantanée 
Prenez une bouteille fraîche et 


mettez dedans une cuillerée à! 


soupe de sucre, une pincée d'aci- 
de tartrique et le même poids de 
bicarbonate de soude, une cuille- 
rée de vinaigre, de jus de citron 
ou de cognac selçn le goût. Rem- 


plissez d’eau glacée, bouchez, agi- 
tez et servez aussitôt cette pé- 
tillante limonade, 

Prunette 

Lorsque vous dénoyautez des 
prunes pour faire des confitures 
ou compotes, il reste toujours une 
partie de la pulpe après les 
noyaux. Utilisez ces noyaux pour 
faire une saine et délicieuse bois- 
son. 

Dans une casserole, mettez les 
noyaux et le double de leur vo- 
lume d’eau, sucrez légèrement et 
faites bouillir pendant üne demi- 
heure. Passez et laissez refroidir 

ur mettre en bouteilles. Cette 

isson se conserve dans un en- 
droit frais pendant plusieurs 
jours. 
Rafraichissement au café 

Préparez du bon café, assez fort 
et sans sucre. Allongez-le de deux 
tiers d'eau glacée, 

Cette boisson est de celles qui 
étanchent le mieux la soif la plus 
opiniâtre. 

Au thé 

Le thé également est extrème- 
ment rafraïchissant ä condition 
qu'il ne soit pas trop fort. Infusez 
juste le Le ge s nécessaire et pas- 
sez. rafraîchir et, avant 
de déeuster, ajoutez un demi zes- 
te de citron par pinte de thé ou 
une cuillerée à café de vinaigre, 
Boire sans sucre. 

Eau de rhubarbe 

Dans une cruche, mettre un 
demi-litre de rhubarbe fragmen- ! 
tée avec trois pintes d'eau, Lais- 


— Puis, après? 
— Vous y serez habitué! 


sez macérer pendant quelques 
heures en remuant de temps en 
temps. Passez Sucrez un peu, se- 


lon le goût, et servez glacé. 
Mousseux “maison” 


Prenez une bouteille à vin, très 
froide. Mettez dedans une cuille- 
rée de sucre en poudre, une pin- 
cée d'acide tartrique et une de 
bicarbonate de: soude. Emplissez 
de vin blanc très frais, Bouchez. 
Agitez le contenu et.., faites sau- 
ter le bouchon. 


Sirop de fruits sans cuisson 


Choisissez de beaux fruits mûrs, 
framboises, mûres, groseilles, 
etc... Mettez-les sur un tamis et 
pilonnez-les pour en extraire le 
jus. Filtrez. 

A quantité égale de jus ajou- 
tez le même poids de sucre hu- 
mecté de deux verres d'eau. Mé- 
langez sirop et jus et servez bien 
frais avec eau naturelle où ga- 
zeuse également glacée. 

Pour conserver ce sirop, il y 
a lieu de le mettre en flacons 
bien bouchés pour le stériliser 
pendant une vingtaine de minutes. 


Eau gazeuse pour accompagner 
les sirops et boissons diverses 

Remplissez d'eau très fraîche 
une bouteille à limonade ou à 
bière. Ajoutez quelques gouttes 
d'essence de .citron, 4 grammes 
d'acide tartrique, autant de bi- 
carbonate de soude. Bouchez 
promptement. Agitez deux ou 
trois fois en cinq minutes et vous 
avez bien à point une eau £ga 
zeuse très agréable, 


| 


| 


| 
| 
| 
| 


De 


| 


Le terme de l'enfant 


Ce qui fait.de l'enfant 
Ce n'est pas son visage où bril 


le charme incomparable, 
le la candeur; 


Ce n'est pas son regard d'innocence ineffable, 


Plus pur que la vertu, 


plus beau que la pudeur, 


Ce n’est pas sa gaieté, ni son bonheur de vivre, 


Ni les rires bruyants q 
Ni 
A qui veut les cueillir 


Ce n'est pas son élan q 
Ni son âme étrangère 


ui terminent ses pleurs, 
son roeur ingenu qui croit tout, et qui livre 


ses plus aimables fleurs. 


u'aucun souci n'accuble, 


aux choses d’ici-bas; 


Ce qui fait de l'enfant un charme incomparable, 


C'est qu'il a tous ces dc 


ms et qu'il ne le 


Marquise DE SEGUR. 


sait pas 


Le Postsiai de Louiie 


Q-—Pourriez-vous publier 
dans votre courrier quelques 
notes biographiques sur Alonié 
de Lestre et Laure Conan? Mer- 
tiRECONNAISSANTE. 

R—Alonié de Lestres n'est au- | 
tre que l'abbé Lionel Groulx. Cet | 
auteur est né de famille paysan- 
ne, à Vaudreuil, Québec, en 1878. 
Il fit ses études au Séminaire de | 
Sainte-Thérèse, sa théologie au 
Grand Séminaire de Montréal, 
puis à Valleyfield, Ordonné pré- 


Esprit de 
conservation 


Achetez judicieusement et vous 
épargnerez de l'argent. 

Ne laissez rien perdre. Faites 
des conserves et des confitures 
de tous vos produits de surplus. 

Conservez la valeur nutritive 
des aliments en les apprêtant bien. 

Econçémisez le combustible en 
faisant cuire dans un même four 
plusieurs plats à la fois ou en fai- 
sant cuire des pommes de terre 
et des céréales pour deux repas. 

Economisez le temps en vous 
servant de procédés rapides de 
cuisson, 

Conservez‘le goût des aliments 
en employant de bonnes métho- 
des de cuisson, 

Gardez toute la graisse. Clari- 
fiez- la et servez-vous en pour la 
cuisine, 
$ Evitez les restes en achetant 
juste ce qu'il faut. 

Gardez le lait sur: on en fait 
des gâteaux et des biscuits excel- 
lents. 

Gardez le pain sec. On en fait 
de la chapelure pour les timbales, 
les farces, etc. 

Gardez l'eau de cuisson des lé- 
gumes pour les soupes et les sau- 
ces. 

Gardez les feuilles de céleri, de 
persil où d'oignons verts. Faites- 
les sécher pour assaisonnement. 

Gardez le vinaigre des corni- 
chons; son goût épicé relève la 
saveur des salades. 

Gardez le papier enveloppant 
le beurre pour beurrer les lèche- 
frites. casseroles, etc. 

Conservez votre énergie en or- 
ganisant votre travail à l'avance, 
hiarabsss attends 


La mode pratique 


Notre compagnie de service de 
patrons vient de nous aviser vd 
nous pouvons, nous procurer Îles 
patrons en français aussi bien 
qu'en anglais, S.V.P. spécifier dans 
quelle langue vous désirez le vôtre. 


Prix de chaque patron: 
25 sous 
(Envoyer monnaie seulement) 
Temps requis pour l'envoi: 
10 à 15 jours 


No du patron . 


Grandeur 


En anglais [] 

En français [] 
|. PPS EEE UE À 
Adrese8 ,..issssenannosssssooesosseoresossesenesee 


Ître en 1903, il étudia à Rome et 
| à Fribourg. Il occupe la chaire 
| d'Histoire du Canada à l'Univer- 
| sité de Montréal depuis sa fon- 
| dation et avant cela occ upait cet- 
| te même chaire à l'Université La- 
val de Montréal depuis 1915, 11 
lest membre de nombreuses sc- 
ciétés historiques et littéraires, 
dont la Société Royale du Cana- 
da et la Société Historique du Ca- 
nada. 

Il est très bien connu comme 
historien, conférencier et roman- 
cier. Son roman “L''Appel de la 
| Race” est un de nos meilleurs. 
C'est un roman à thèse, qui trai- 
te de, nos problèmes religieux et 
raciaux, Ses oeuvres historiques 
{sont trop nombreuses pour être 
enumérées ici. Il s'est toujours 
| montré nationaliste ardent, 
l'accuse parfois de l'être trop et 
de causer ainsi, par sa grande ir- 
flüence, la désunion chez les nô- 
tres. 


Laure Conan est le nom de plu- 
me de Félicité Angers, née à La 
Malbaie en 1844, Elle fit ses étu- 
des chez les Ursulines de Qué- 
bec. Son premier roman, “Un 
Amour vrai”, publié en 1879, cau- 
sa une sensation dans le mon- 
de littéraire canadien de l'époque. 
C'était le premier publié par une 
femme. Laure Conan était simplé 
et modeste, et d'unè grande piété. 
Elle vécut presque toute sa vie 
dans sa campagne natale. 

Son oeuvre principale “l'Ou- 
blié”, un roman historique, fut 
couronnée par l’Académie Fran- 
çaise. Elle mourut en 1924, et 
son dernier roman, réputé par 
les critiques comme le plus beau, 
paryt en 1925. Elle eut à peine 
le temps d'achever “La Sève Im- 
mortelle”, Elle fut une grande 
patriote et son veuvre entière est 
imprégnée de son amour de sa 
religion, de sa race et de son 
pays: 

Parmi ses autres oeuvres, men- 
tionnons: “Angéline de Mont- 
brun’’, “A l'Oeuvre ét à l'Epreu- 
ve”, “Silhouettes Canadiennes” et 
la kie de Mère Elisabeth Sea- 
ton”, fondatrice des Soeurs de la 
Charité, aux Etats-Unis, 

L] e L3 
Q.—Pourriez-vous me dire où 
je pourrais vendre de la four- 
rure? Elle est en très bonne 
condition. Que me conseillez- 
vous de faire? UNE INTE- 

RESSEE DE VOTRE COUR- 
RIER, 

R—Je crois que la meilleure 
chose que vous puissiez faire se- 
rait d'insérer une annonce dâns 
le journal en donnant une des- 
cription très claire de ces four- 
rures. Les personnes intéressées 
n'auraient alors qu'a vous écrire, 
Vous pouvez toujours consulter 
un fourreur dans.la ville la plus 
rapprochée; ces personnes du mé- 
tier ont souvent l'occasion de se 
servir de peaux usagées pour ré- 
parer des manteaux et quelqu'une 
pourrait peut-être acheter la vô- 
tre, 


Q.—Pourriez-vous me dire l’a- 
dresse de Bing Crosby, s'il vous 
plait’ UN QUI VOUDRAIT 
SAVOIR. 

R.—Vous pouvez adresser votre 
lettre à M. Bing Crosby, a/s de 
Bing Crosby Incorporated, Hol- 


lywood, Californie. à 


LEE SENS ES un en- 
droit à Winn ou à St-Boni- 
face où l'on ac des cheveux? 


Si oui, combien valent-ils? Mer- 
ci— UNE QUI LIT TOUJOURS 
VOTRE COURRIER. 
R.—Plusieurs maisons commer- 
ciales emploient les cheveux. Si 
vous consultez l'annuaire télépho- 
nique de la grande ville la plus 
rapprochée de vous, vous trouve- 
riez EEE" dans la partie 
jaune, à l'arrière, une de ces mai- 
sons qui pourra vous donner tous 
les détails que vous désirez. Au 
cas ou vous ne posséderiez pas 
d'annuaire, je cite quelques noms 
| seulement: Le York Fair Store, 
1784, avenue Corydon, Winnipeg; 
Barber-McKeown Lid, 221, ave- 
nue McDermot, Winnipeg; ‘Onta- 
rio Beauty Supply Co. Ltd, 374, 
rue Donaïd, Winnipeg. 


Q—Je dois me marier bien- 
tôt et je porterai un costume. 
Devrais-je avoir un bo: de 
corsage, ou serait-il pr able 
que j'aie un livre d'heures? A- 

| vee le livre d'heures, devrais-je 
| porter des gants? —ANXIEUSE, 


R—C'est matière de goût, vous 

. [pouvez porter l’un ou l’autre, mais 

| de toute façon il vous faudra abso- 
| lument porter des gants. 


| Q—Auriez-vous la bonté de 
| me dire si une jeune fille doit 
| choîsir elle-même sa bague de 
| fiançailles? 

| R—La coutume veut que le 
|jeune homme se rende le pre- 
|mier chez le bijoutier et fasse un 
| choix de bagues dans le prix qu’il 
| peut payer, Ensuite, il revient a- 
vec sa fiancée et elle fait son choix 
parmi sa sélection, 

LOUISE. 


LUE 


LA LIBERTE 


| 


A Travers les Centres Français 
de la Colombie-Britannique 


ET LE PATRIOTE 


Vancouver 


Le samedi soir 18 juin, il y eut 
distribution des prix à nos êle- 
ves d s français L'évêne-! 

ecole une grande im- 
dans notre vie parois- | 
. | z qu'il n'y a pas 

+ seule € française dans 

site la ville de Vancouver? Mai- 
gré cette lacune énorme, depuis 

fondation de la paroisse St- 
screment en 1946, des classes 
échisme et de français ont 
ganisées chaque année pour 
der nos enfants à conserver leur 
ngue ancestrale et à mieux pra 
quer leur foi 

Cinquante élèves ont fréquenté 

| trois cours nt l'année 

48-49, Nr rer c cordia- 

me t Me j B 7 ‘ et A 

Jo0uUHal q n 
ent offertes mme îr itrices 
énévole 

1 P, Gi 1G er adres 

l'abord quelqu mots de fé 
tations & tance tres sym 

a et de remerciements 

nc us nos bienfaiteurs 
tb Puis, nous avions 
e pla ( vuir un program 
ne arié ei françaises 
par la chorale de tous no: enfants 
un écitation par Lorraine 
Malo et Paul Leroy violon 


var Charlotte Tisseur et Vitalien 
Doucet; piano, par Ernest Girard 
Enfin, une charmante saynèite, 


Voulez-vous 
une suggestion 
pour vos 


Vacances ? 


Consultez votre 


agent du 


PACIFIQUE 
CANADIEN 


Vous ne pouvez décider 


où vous irez cetsété? .., 


Alors venez voir votre 
agent du Pacifique Ca- 
nadien! Il vous fera 

!y mille et une 
LINY suggestions 


pour des va- 


(px ; Da 
cances vrai- 
À L 
1 
> »nt ï 
+ {gs ment agréa 
bles. De- 


mandez-lui des 
gnements au 
centres de 
de l'est, 
desservis 


rense:- 
sujet des 
villégiature 


par le Pa- 
cifique Ca- 


nadien ... 


du charme 
de Québec et du Chà- 
teau Frontenac 
.. d'une croi- 


Aer sière sur 


7 


les Grands 
#/MS Laes...de 
Ha Banft 
Springs Hotel, du Château 
Lac Louise et des résiden- 


ces d'été dans les monta- 
g&nes Rocheuses canadien- 
nes, Où un voyage à la 


Côte du Pacifique et un 


“Les poupées mécaniques” por- 
|ta à son comble l'admiration des 
auditeurs 
Dens son 
st Girard fut d'ün 
nant. Trés gracieuses étaient 
es vixiteuses arnéricaines, Yvon- 
Hegarty et Lorraine Tisseur 
te Charlotte Tisseur, 
de princesse, et les pou- 
pée deven vivantes dam un 
rêve ner lleux, chantèrent la 
dansérent très élégamment 
ent Aline Baril, Roberta Tis- 
Lorraine Malo, Cécile'”Sa- 
Evelyn et Pétricia Van Hum- 


vai 


les 
€ 
: 


Vie et 


élève reçut un modes- 
récompense de »3s ef- 
P. Henri Meek, curé, 
adis-Price adressèrent 
s paroles d'encou- 
pour l’ave- 
cañadien 
incouver, de magni- 
+ de fleurs furent pré- 


dévouées ins 


lu Cercle 


: gerbe 
ntée | de 
f le choeur 
“La prié- 
l'hymne ratio- 


La soir 


. ent 


e fut'tlose pa 
chanta 
et 


nte au 


re en fsmille” 


M. Albert 
partaient 
Ils y 
fils, 


. * 


juin. 
famille 
jen voyage Edmonton 
prendront au passage leur 
Roland, élève du Juniorst St- 
Jean, et visiteront ensuite leurs 
parents de Régina et Morinville 
LL LL LL 

Au matin du lundi 20 juin, était 
chanté dans l'église St-Sasrement 
Île service funèbre de M. Alexan- 
dre Girouard, de Moncion, N.-B 
Il est décédé à notre hôpital Gé- 
néral, à l'âge de 46 ans. Sincè- 
res condoléances à sa famille et 
spécialement à sa socur, Edna. 


His 


Aaillardville 

M. O. Nadeau est de retour dans 
la paroisse après avoir été en- 
semencer sa terre à Gravelbourg. 
Accompagnaient M, Nadeau dans 
son voyage de retour, Mme R. 
Blouin et ses 3 enfants, en pro- 
[ne chez leur père et grand- 
père, M. Napoléon Daoust. Mme 
|Blouin visitera la province pen- 
dant son séjour ici et repartira 
au mois d'août. Nous lui souhai- 
ltons cordiale bienvenue. 
| M. Léonel Marsolais est actuel- 
lement dans l'Est dans le but de 
sé procurer une automobile neu- 
ve, Il visitera ses parents à Mont- 
réal et fera le trajet de retour 
en-auto. Nous Jui souhaitons bon 
voyage et beaucoup de plaisir. 
|. Le mardi 24 mai, la paroisse cé- 
|lébra la fête de Dollard:des Or- 
meaux. Un grand nombre d'en- 
|fants et dé paroissiens se réuni- 
rent sur le terrain de l'école pour 
commémorer notre grand héros 
français. Les enfants se sont très 
bien amusés durant toute la jour- 
née par des courses, parties de 
balle molle et luttes. Pendant la 
soirée, les paroissiens se réuni- 
rent autour d'un feu pour ter- 
miner la belle fête ac 
par un “weiner roast'. 

Lé dimanche 5 juin, environ 45 
garçconnets et fillettes ürent leur 
première communion. Les enfants 
se réunirent.-dans la salle de l'é- 
cole et, sous la 
Soeurs de l'Enfant Jisus défilè- 
rent à l’église pour entendre la 
messe et recevoir Jésus- Hostie 
dans leur coeur pour la première 
fois. C'était beau de voir ces pe- 
tits revenir de la Sainte Table 
le coeur joyeux. Le lendemain un 
petit pique-nique fut vrganisé, et 
tous les enfants avec leur petit 
panier se rendirent au pare pour 
l'après-midi. 


M. J. G. Gardiner a été élu 


rôle de professeur, | 
naturel | 


Dollard | 


dire-tion des | 


Des correspondants spéciaux de ‘La Liberté et le Patriote” 


: 
| 
| 


| était hsbillée de bleu. La petite 


! 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


député libéral dans is comté de | 


| 
! 
| 


| chez M. et Mme Lisée Vallée, une 


ter fut servi 


Port Alberni 


Mariages 
DORF-TREMBLAY 

Le samedi 11 juin, à 9 h.,, Mlle 
Thérèse Tremblay unissait sa des- 
tidée à celle de M. Arthur Doré. 
M. l'abbé A.-E. Léonard officiait. 

La mariée enira au bras de son 
pêre, M. G@ Tremblay. Elle était 
revêtue d'une longue robe de sa- 
tin blanc avec traîne et coiffée 
d'u long voile de tulle retenu 
par une couronne de roses blan- 
ches. Son joli bouquet se compo- 
sait de roses rouges et de fougè- 
res. 

Mme D. Ball, dame d'honneur, 
portait une longue robé jaune et 
Mile Rose Doré, fille d'honneur, 


sueur de la mariée, Rose-Marie, 
tenait le voile et le/petit Lauren- 
ce Herkel la traine. Le garçon 
d'honneur était M. Antonio Ther- 
rien 

Au cours de la cérémonie reli- 
gieuse, Mmes A. Doré et J. Her- 
kel et Mlle G. Gagné chantèrent 
des cantiques appropriés. 

Le souper fut servi chez les pa- 
rénts du mari qui fêtaient leur 
50ème anniversaire de mariage. 
Il y eut ensuite veiliée à la salle 
Fagle où tous, parents et amis, 
s'amusèrent à coeur joie. 

M. et Mme Doré partirent en 
voyage à Vancouver. Ils réside- 
ront à Port Alberni. 

CYR—JAMEISON 

Le samedi 11 juin, en l'église 
de la Ste-Famille, fut béni le ma- 
riage de Mile Ruby Jameison a- 
vec M. Antonio Cyr, fils de M. et 
Mme Eugène Cyr. 

La mariée, accompagnée de M. 


F. Coldwell, était revêtue de blanc 
et d'un long voile. Elle tenait une 
gerbe de roses rouges 


La fille d'honneur, Mile Hazel 
Jameison, portait une longue oi- 
lette bleue 

M. Camille Cyr agissait comme 
garçon d'honneur 

L'autel était décoré de fleurs 
naturelles. Des cantiques appro- 
priés furent exécutés par Mlles 
Genevra et Marie-Ange Gagné et 
Mmes H. Blais et Paul-Henri Pa- 
aquette. Mme Gaston touchait l'or- 
pue 
gue. 

Le dîner fut servi chez les pa- 
rents du marié. M. l'abbé Léonard 


D 
— 


proposa le toast à la mariée. 

Le soir, il y eut réunion des pa- 
rents et amis à la salle Eagle. 

Les nouveaux époux résideront 
à Port Alberni. 

Veillées-surprise 

Le mercredi ler juin, à la sal- 
le paroissiale, avait lieu une veil- 
lée-surprise en l'honneur de Mlle 
Thérèse Tremblay. 

Les nombreuses invitées pré- 
sentèrent de jolis cadeaux à l'hé- 
roïne du jour qui remercia gra- 
cieusement. 

Un délicieux goûter fut servi. 

Le samedi 4 juin avait lieu, 


autre soirée-surprise en l’honneur 
de Mlle Ruby Jameison. Elle re- 
çut plusieurs cadeaux de la part 
des nombreux parents et amis 
réunis. Un joli et succulent goû- 


Mme I. Burnada, de Vancou- 
ver, était de passage parmi nous 
le vendredi 10 juin. 

M. et Mme Raoul Dufour, de 
Debden, Sask., étaient de passa- 
ge ici, ainsi que MM. et Mmes | 
C. Doré, ©. Doré, A. Poirier, F. 
Savard et E. Doré. 


Un nouveau 
supérieur du | 


Grand Séminaire 


MONTREAL —— On annonce la 
nomination de M. Roland Four- 
nier, P.S.S., comme supérieur du 
Grand Séminaire de Montréal, en 


remplacement de M. Auguste Fer- | un | 
| dant fidèlement notre foi, notre 


land, P.S.S., démissionnaire. 

Le nouveau supérieur est né à 
St-Alexandre d'Iberville, le 9 mai 
1910. II a fait ses études classiques 
au séminaire de St-Jean et ses 
études théologiques au Grand Sé- 


KR. P. Gérard Gauthier, 8.5.5. 


minaire de Montréal. Après sa 
prêtrise, il passa son doctorat en 


théologie. En 1938-39, il fit la so- | 


litude de St-Sulpice à Issy, près 
de Paris. Il enseigna successive- | 


ment au Grand Séminaire et au | 


collège André-Grasset. Après une | 
année d'études à Rome, en 1947- 
48, il retourna au Grand Sémi- | 
naire comme professeur. 

Le nouveau supérieur est bien 
connu dans les milieux ecclésias- 
tiques par ses livres et ses écrits, 


Alberta riche 


LA 


en réserves d'huile 


NEW-YORK M. Max VW. 


En la cathédrale du St-Rosaire de Régina, le samedi 11 juin, M.| 


l'abbé E. Moone, D.D., bénissait le mariage de Mlle Elizabeth Pa- 


Xavier Dufour, 


siers 


à 2148, rue Rae, Régina., 


tricia Shevon, fille de M. et Mme Paul Shevon, avec M. François- 

fils de M. et Mme Walter Dufour. ; 

| La mariée était accompagnée de son père. Milles Bernice Dufour 

let Mitzi Yanko étaient dame et demoiselle d'honneur respectivement. 
MM. Joseph Dufour et Robert Yanko étaient garçons d'honneur 

tandis que MM. Lawrence et Edouard Dufour agissaient comme huis- 


M. et Mme Dufour firent un voyage à Toledo, Ohio. Ils résideront 


Fédération c.-f. de la 


Colombie Britannique 


Le peuple canadien-français n’a 
jamais cessé d'honorer d'une pié- 
té toute particulière ie saint Pré- 
curseur, Le Souverain Pontife 
Pie X approuva officiellement 
cette pieuse tradition, le 26 fé- 
vrier 1908, par un décret solen- 
nel où il déclarait: “Nous procla- 
mons saint Jean-Baptiste patron 
spécial auprès de Dieu des fidè2 
les franco-canadiens”'. . 


La jolie ville de Nanaimo, dans 
l'ile de Vancouver, avait invité 
chez elle ses compatriotes de Co- 
lombie, le dimanche 26 juin. Sous 
un soleil radieux, par temps frais, 
ils accoururent de tous côtés; le 
bateau de Vancouver amena le 
plus fort contingent, 250 person- 
nes, grâce au dévouement de M. 
Jos. Gagnon: trois autobus ve- 
naient de Victoria, deux chargés 
de jeunes marins canadiens-fran- 
çais et un de civils. Nous retrou- 
vions avec plaisir les patriotes 
de Maillardville (Notre-Dame de 
Fatima), Vancouver, New West- 
minster, Steveston, Port Alberni 
et Durcan. 


A 11 h. 39, Mgr Baker, PD. 


|curé, ouvrait toutes grandes les 


portes de son église. Elle débor- 
da littéralement: on n'avait ja- 
mais vu autant de catholiques 


| dans Nanaimo. Pendant la messe, 


on écouta avec une religieuse é- 
motion la beïle chorale de Van- 
couver chanter nos vieux canti- 
ques français. Le bref sermon de 
irconstance fut prononcé par le 
“Sous 
la puissante protection de saint 
Jean-Baptiste, préparons au Sei- 
gneur un peuple parfait en gar- 


langue et nos traditions”. Une 
des assistantes n'avait pas enten- 
du de sermon frençais depuis 
trente ans. Vous devinez l'émotion 
des coeurs et l'élan des âmes, la 
vibration des cantiques et la fer- 
veur des prières. 


Durant l'après-midi, grand pi- | 


que-nique dans l'ile Protection. 
Marins contre civils jouent à la| 
balle, tirent au câble, jeunes et | 
vieux causent et rient dans une! 
atmosphère de cordiale amitié. | 


Le Canadien comme ses pères | 
Aime à chanter, à s'égayer.., ! 


On débuta par une chanson de} 
circonstance composée par Mme | 
Georges Lambert sur l'air “A S.-| 
Malo, beau port de mer”. Puis! 
se succédèrent gaiement: “O Ca-| 
nada, mon pays, mes amours”, | 
“A Ja Claire Fontaine”, “Vive la! 
Canadienne”, etc, 


prière en famille”, ete. Un véri- 


table concert de belle harmonie. | 


+ 


I! y a vraiment du nouveau en 
Colombie... 


Centième baptême 


A été baptisé par le R. P. Hen- 
ri Meek, en l'église du St-Sacre- 
ment, le 26 juin 1949, Alain-Phi- 
ippe-Aimé, fils de Roger Alain 

d'Anna Tesseur. 


? Le Dr Henri-E. St-Louis, mé- 
décin-chirurgien, annonce à ses 
amis et compatriotes canadiens- 
français l'ouverture de son bu- 
reau, chambre 219, édifice Me- 
dicai-Dental, rue Georgia, Van- 
couver; ses locaux de consulta- 
tions s'ouvriront le ler juillet. 


Elevé au sacerdoce 


M. l'abbé Roy Larrabée, de Ré- 
gina, fut ordonné prêtre le sa- 
medi 11 juin, en la cathédrale 


Ste-Marie de Winnipeg, par S. 
Exc. Mgr G. Murray, archevêque- 
coadjuteur de ce diocèse. M. l’ab- 
bé Larrabée fit ses études primai- 
res au couvent de Forget, Sask. 
et au Jardin de l'Enfance de Gra- 
velbourg; ses études secondaires 


au collège de Gravelbourg et | 


la première année de sa théo- 
logie au séminaire de cette mé- 
me ville, Après un séjour de trois 


|ans dans l'armée, il termina ses 


études théologiques au séminaire 
d'Edmonton. M. 


fait partie du diorèse de Winni- | 


peg. 


Que. si celui-là ne laisse pas 
quelquefois de tomber après a- 
voir fait les meilleures résolu- 


| 


|f0ème anniversaire de l’arrivée 
| du 
| Blanc dans l'Ouganda. Originaire 
ide Granby, Mgr Cabana est un 


| par son frère, S. Exc. Mgr Geor- 
| ges Cabana, archevêque coadju- 


Le coùt de la vie 


| 
L la hausse en 


Grande-Bretagne 


| LONDRES Le coût de la 
|vie a augmenté en Grande-Bre- 
| tagne de 2 pour-cent environ pen- 
dant le mois se terminant le 17 
mai dernier, l'indice officiel des 
prix de détail (calculé sur la ba- 
se 100 pour le 17 jun 1947) étant 
passé de 109 à 111. 

Le Ministère du Travail, qui 
publie cet indice, ajoute que cet- 
te augmentation doit être attri- 
buée principalement au relève- 
ment du prix de la viande, an- 
noncé dans le dernier budget, 
et qu'une nouvelle augmentation 
est prévue à la suite du relève- 
ment du prix du beurre, du fro- 
mage et de la margarine, dont 
l'effet ne se fera sentir que plus 
tard sur le coût de la vie. 

D'autre part, le dernier indice 
officiel concernant les salaires 
montre que celui-ci se maintient 
à 107 (également sur la base de | 
100 pour juin 1947). Il y à ainsi 
un décalage de 4 points entre les | 
mouvements de hausse des sa-| 
laires ot des prix. Il s'agit là d’u-| 
ne tendance diamétralement op- | 
posée à celle qui se manifeste de- 
puis quelques mois dans la plu- 
part des pays étrangers où, à la | 
suite de la baïsse des prix, le| 
pouvoir d'achat des salaires a ten- 
dance à augmenter. 


Noces d'argent | 
de S. Exc. Mgr 
L.-J. Cabana 


ST-HYACINTHE, PQ. — S.| 
Exec, Mgr Louis-Joseph Cabana, | 
des Pères Blancs, vicaire aposto- | 
lique de l'Ouganda, en Afrique, | 
a célébré ses noces d'argent sacer- | 
dotales dans sa ville épiscopale de} 
Rubaga, les 24, 25 et 26 juin der- 
niers. | 

Les fêtes coïncidèrent avec le 


premier missionnaire Père 


ancien élève du séminaire de St- 
Hyacinthe (1911-19), Il fut sacré 
en la cathédrale de St-Hyacinthe 


teur de St-Boniface, le 19 mars 


1947. 


S, E. MGR ROY 


Winnipeg, Mon., ler juillet 1943 


RADIO FRANÇAISE 


CHK. Wotrous, Sask. 
1540 khiest 
Meure des montegnes 


| 40— 


Ten and | 
Crumpets” 
445-Conseil supérieur 
de la Coopération 
S00-La Survivance 


145-Lattre à une 
Canadienne 

10%—Chets-d'oeuvre 

100- Notre pensée 
aux malades 


française 320-L'Heure du thé 
LUNDI 4 JU. s 1$Radio-journai 400-Faire-part 
400-La Chanson 525-—Chronique 4.15—Chansonnettes 
ê : sportive S00- Yvan l'Intremde 
4.10—Radio-tournai 53%0-Concert 5.15—Radio- tourna] 


420—Yvan l'Intrépide 


champètre 


» 253 -Spurt 


430—La Ruelle 

aux songes 
445—-Un Homme 

et son Péché 
MARDI 5 JUIL. 
400-La Chanson 

française 
4.10—Radio-journal 
420-—Le Ciel par-dessus 

les toits 
445-Un Homme 

et son Pécne 
MERCREDI 6 JUIL, 
400-—La Chanson 

française 
4.10—Radio-journal 
420—Yvan l'Intrépide 
430—La Chronique 

Littéraire 
445-Un Homme 

et son Péché 
JEUDI 7 JUIL. 
400—La Chanson 

française 
4.10—Radio-journal 
420— Yvan l'Intrépide 
4.30—Sherlock Holmes 
500—Un Homme 

et son Péché 
VENDREDI 8 JUIL, 
400—La Chanson 

française 
4.10—Radio-journal 
420— Yvan l'Intrévide 
430-La Vie qui Va 
500—Un Homme et 

son Péché 
SAMEDI 9 JUIL, 
9.30— Bulletins 

d'information 
233-Yvan l'Intrépide 
8.45-Le Théâtre 

au Canada 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 
Heure Solaire 


VENDREDI jer JUIL. 
11.00—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
11.30—Le réveil rural 
EE NE MR eco nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
1230—Tante Lucie 
12.45-Le Théâtre de 
la chansonnette 
100—Grande Soeur 
1.15—Maman Jeanne 
130—L'Ardent voyage 
1.45-—Lettre à une 
Canadienne 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
300-Fête du premier 
juillet 
3.30—L'Heure du thé 
4.00—Faire-part 
4.15—Chansonnettes 
5.00—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journa) 
5.25—Chronique 
sportive 
5.30—En dinant 
6.00—Un Homme et 
son Péché 
6.15—Métropole 
6.30—Rolande et Robert 
6.45--Musique 
7.00-Concert estival 
745—Montages 
8-30—Chansons 
des Prairies 


| 


| 


| 1415— 


6X-Soirees de 

chez nous 
130- Débuts d'artistes 
800—Deux pianos 
8.320-Soirées de Québec 
S#.00-Radio-journa) 
910-—-Musique de danse 
9.30—Musique de danse 
1u wi Adaxi: 
10 M— Orchestre 


1100—Fin des émissions | 


DIMANCHE 3 JUIL. 


1100—Airs d'opérettes 
14 0u—J ardins 
lantureux 
adio-journal 
1225—Intermède 


1220-Tabieaux d'opéra | 


100-—Concert populaire 
200—Pot-pourri 
330-—L'Heure du thé 
4.30—Baliet 
5.00—Chansonnettes 
5.30—Radio-journal 
5.40—-Chronique 
tive 
$.45-—Les plus beaux 
disques 
6.30-Chansons de Paris 
100-Nos futures 
étoiles 
130-—Les Petites 
symphonies 
8.00—Récital conjoint 
8.30—L'album de 
musique que nous 
aimons 
9.00—Radio-journal 
9.15—Chronique de 
France 
9.30-—Symphonie 
estivale 
10.00— Adagio 
10.30—Musique de danse 


11100—Fin des émissions 


LUNDI 4 JUIL. 


11.00—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
1130--Le réveil rural 
12.00--Radio-journal 
12.25—Intermède 
1230—Tante Lucie 
1245-—Le Théâtre de 
la chansonnette 
100—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
139-L'ardent voyage 
1,45-Lettre à une 
Canadienne 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
3.00—Notre pensée 
aux malades 
3.30—L'Heure du thé 
4.00—Faire-part 
4.15—Chansonnettes 
5.00— Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
5.25—Sport 
6.15—Métropole 
6.30—Propos de 
Fred Barry 
8.45—Chansons 
100—La Petite revue 
de CBV 
7.30—Quiz 
8.00—Mélodies oubliées 
8.30--Sherlock Holmes 
9.00—Radio-journal 
9,15—Vers Québec 
foyer français 
9.30—Contes 
9.45—En sourdine 


600-Æn dinant 
» i9— Métropole 
6.20-—Les Propos de 
Fred Barry 
6.45--Chansons 
700 Vocalise 
130-La vie qui va 
800—La Ronde 
du bonheur 
| 830-Don Quichotte 
# vo Radio-juurnai 
915—-Conférence 
930— Vera Weinfield, 
pianiste 
10. 06— Adagio 
10.30 —Orchestre 


MERCREDI 6 JUIL. 


1100-—Jeunesse dorée 
1115—Rue Frincipate 
1130-—Le réveil rural 
1200—Quelles nouvelles 
12 15—Radio- juurna)l 
1225—Intermède 
1230-Tante Lucie 
1245-—Les amis de l'art 
1iuwu—_Grande Soeur 
1.15—Maman Jeanne 
1.30—L'ardent voyage 
145-—Lettre à une 
Canadienne 
2.00-—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
230--Le Pèlerinage 
des malades 
3.00—Notre pensée 
aux malades 
350-L'Heure du 
| 400-Faire-part 
| 4.15-Chansonnettes 
| 500—Yvan l'Intrépide 
| 5.15—Radio-journal 
| 5.25—Chronique 
| sportive 
| 5.30—En dinant 
| 6.15— Métropole 
| 6.30--Les Propos de 
1 


thé 


Fred Barry 
645—Chansons 
7.00— Musique 

de chambre 
130—Théâtre dans 

un fauteuil 
8.00-—-Musique 

de cinéma 
8.30—Radio-reportages 
9.00—Radio-journal 
9.15—Conférence 
9.30—Elie Spivak, 

violoniste 
10.00—Adagio 
10.30—Musique 


JEUDI ? JUIL, 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
11.30—Le révell rural 
12.00—Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
1285—JIntermède 
112.30—Tante Lucie 
12. uart d'heure 
e détente 
100—Grande Soeur 
115-—Maman Jeanne 
1.30--L'ardent voyage 
145-—Lettre à une 
Canadienne 
200--Chefs-d'oeuvre 
3.00—Notre pensée 
aux malades 
3.30—L'Heure du thé 
400—Ffaire-part 
4.15-—Chansonnettes 
5.00— Yvan l'Intrépide 


l'abbé Larrabée | 


A TORONTO 


TORONTO -— S. Exec. Mgr Mau- 
rice Roy, archevêque de Québec, 
fera l'automne prochain, à l'uni- 
versité de Toronto, une conféren- 
|ce sous les auspices de la “Dun- 
|can and John Gray Memorial”. 
On sait que cette institution a 
pour but d'améliorer l'entente 
entre les différentes races du pays. 


L'ECA annule . 
un contrat 


de bacon 


WASHINGTON — L'ECA a an. 
nulé un crédit de $2,500,000 al- 
loué à la Grande-Bretagne pour 
l'achat de bacon canadien. M. 
Dennis A. Fitzgerald, directeur 
de la division des vivres de l'ECA, 
explique que le Canada a préve- 
nu cette dernière qu'il ne pour- 
rait fournir la quantité prévue; 
le crédit annulé représente la dif- 
férence entre les prévisions et la 
quantité commandée en fait, qui 
est de 160 millions de livres. 

On mande d'Ottawa que les en- 
vois canadiens seront probable- 
ment inférieurs même au chiffre 
fixé par le contrat. M. Fitzgerald 
fait observer que les autorisations 
de'‘l'ECA sont données longtemps 
avant les commandes et les livrai- 


sons, ce qui nécessite parfois des | 


changements. 
L'ECA a approuvé un crédit de 
$920,000 à la Grande-Bretagne 


pour l'achat d'aluminium au Ca- | 


| On annonce 


nada. 


Brevets 
d'invention 


accordés aux C.-f. 


M. J.-B. Côté, procureur de bre- 
vets à Rimouski, nous communi- 


|d’invention obtenus par son en- 
tremise. 


démonter. Inventeur: M. Chryso- 
gone Michaud, Ste-Anne-de-la- 
Pocatière. 

2. Dispositif de blocage de dif- 
| férentiel d'automobiles pour éli- 
Iminer le dérapage d'une voitu- 
re sur la glace. Inventeurs: MM. 
| Gaudreau & Gaudreau, garagis- 
tes, Cap-Chat 
| 3. Dispositif de traction pour 
bicycles pour déplacement sur Ja 
neige. Inventeur: M. Adrien Des- 


| que la dernière liste des brevets | 


1. Appareil pour nettoyer les | 
|mouvements de montres sans les | 


9.00—Radio-journal 
9.15—Chronique 
littéraire 
9.30—Récital conjoint 
iv uu— Adagio 
10,30—Musique de danse 
11.00—Fin des émissions 


SAMEDI 2 JUIL, 


1100—Musique populaire 
11.30—Le réveil rurai 
12.00—Piano 
12.15—Radio-journai 
12.25—Intermède 
12.30—Chansonnettes 
100—Variétés 


12.45— Le 
de 


10.00—Adagio 
10.30—Appointment 
with music 


MARDI 5 JUIL, 


11.00—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
11.30—Le réveil rural 
12.00—Quelles noLvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Tante Lucie 
uart d'heure 
etente 

1 00-—Grande 
1.15—Maman Jeanne 
1.30—L'ardent voyage 


5.15—Radio-journal 
5.25—Sport 
5.30—En dinant 
6.15— Métropole 
6.30—Les Propos 
de Fred Barry 
6.45--Chansons 
00—A la Claire 
Fontaine 
0-—Les journalistes 
au micro 
00—Radio-théâtre 
9.00—Radio-journal 
9.15—A communiquer 
9.30—Airs d'opérettes 
10.00— Adagio 
10.30—Musique de danse 


7 
1 
8 


Soeur 


0 
oo 


M. Robert Lévesque, 
Rimouski. 

5. Fournaise à eau chaude 3a- 
daptable à un brûleur à bran de 
scie. Inventeur: M. Robert Lé- 
vesque, Rimouski. 

A noter que M. Lévesque a dé- 
jà commencé à Rimouski la fa- 
brication de ses trois appareils 
bfevetés qui forment la base d'u- 
ne petite industrie des plus inté- 
ressante. 

6. Dispositif d’attachage d’un 
soc de charrue à défricher à l’a- 
vant d’un tracteur. Inventeur: M. 
Louis-M. Lévesque, Ste-Paula. 


Inventeur: 


Chassez le naturel, il revient 
au galop. — DESTOUCHES,. 


Les manières que l’on néglige 
comme de petites choses sont jus- 
|tement ce qui fait que les hom- 
|mes décident de vous en bien ou 
len mal, — LA BRUYERE, 


appropriées 


SAN-JUAN, Porto-Rico — Les 
enquêteurs du gouvernement a- 
méricain ont entendu affirmer, 
vendredi dernier, qu'on n'avait 
pas posé la bonne sorte de bougies 
d'allumage à bord de l'aérobus 
qui s'est abattu près d'ici le 7 juin 
en causant 53 pertes de vie. 


Ce témoignage a été donné par 
M. H. G. Wolf, directeur d'un ser- 
vice de réparations d'aviation 
dont les mécaniciens vérifièrent 
l'avion avant son départ pour les 
Etats-Unis. 


M. Wolf a dit que les mécani- 
ciens ne savafent pas que ces bou- 


gies ne convenaient pas au Stra- 


Itofreight C-48. 


Le Concours d'orge expédiée 


par char, pour 1949 


Organisé par le ‘’Barley Improvement Institute” pour 
les producteurs d'orge pour maltage du Manitoba, 


| Deux régions — Sept prix pour chacune 


$100 - $80 - $70 - $60 - $50 - $40 - $30 


Trois prix provinciaux 


$200 - $150 - $100 


17 


ALT Pr 


fi arttantinn… 


Deux prix interprovinciaux 


$1,000 - $300 


‘tions, que sera-ce de celui qui | 


Il y eut naturellement dos dis- 
ou 


cours: M. E.-L. Girard, président, 
souhaita une aimable bienvenue 
à tous les visiteurs au nom du 
Cercle de Nanaimo. Nous fûmes 
heureux d'entendre M. ie séna- 
teur Blais, de Vancouver, Mme 
Yvonne Terrien, de Victoria, M. 
H. S. Fraser, de Maillerdville, le | 


Ball est l’ancien directeur de la 
| division pétrolière du ministère 
de l'Intérieur; il est maintenant 
| conseiller technique privé. Le dé- 
|partement d'Etat lui a demandé 
| son avis, ainsi que celui d'autres 
|experts, sur le projet de prêter | 
1$200 millions au Mexique pour 
idévelopper l'exploitation des 
| puits de pétrole 


rosiers, St-Anaclet. 
4. Fournaise à air chaud adap- 
table à un brüleur à bran de scie. 


Alaska, 
nouveau paquebot Princess. 


voyage en sur le 


in'en forme presque jamais, 
| qui n'en forme que de faibles? 
| IMITATION. 


à décerner les 


faux en signature 


OTTAWA Le docteur Ma- 
lespine a exposé devant l'Acadé- 
mie de Médecine, à Paris, un pro- 
cédé scientifique d'authentitica- 


La participation au concours finit le 15 juillet 1949 


Obtenez tous les détails et la formule de participation de 


tion des signatures. Appliquant |? Selon le Journal of Commerce, | À: P. Laporte, 0.p.. aumônier des | 
” Lo es ro À rome + x v-00r cp | M. Ball à répondu que les Etats- | Marins, Mme Binette, M. Chèze | votre représentant agricole ou de 

Informations et réservations de Marey, le docteur Malespine a | Unis auraient beaucoup plus d’a- | €t autres. Le président de la Fé-| 

tout agent du Pacifique réalisé une machine a:i enregis- | vantage, pour leur défense, à fa- | dération canadienne-française, M. | su { tot 

Canadier tre, jusque dans ses particularités | voriser l'exploitation des pétro- Albert Lefebvre, absent par né-| msi) L'‘“Extension Service The Barley 
les plus ténues, le comportement | les d'Alberta, “Le Canada offre | cessité, nous adresse, d'Edmon- si vous SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, Edifices législatifs, serv" | yéine 
mécanique de ia main qui signe.|des perspectives économiques et ton, un télégramme de joyeuse . Winni , Manitoba As à 
Chaque personne ayant $a cour- | palitiques très supérieures à celles | fête. Jailli de coeurs heureux et COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE ds wo oiote 


MENT, FATIGUE HABITUELLE, 


du Mexique”, M. Ball affirme que | 
MANQUE D'APPÉTIT .… 


td'après les rm, ge de géolo- 
lit la signature, les graphogram- | Rues compétents, es FORCTVCS per 
mes produits par ce mécanisme | Men des 2 15 milliards de barils 
permettent de substtiuer à l'exa- | elles du plan synclinal d'Alberta | 
men, souvent illusoire, de la si-| Leuvent atteindre 20 milliards de 
gosture statique celui, infiniment! barils 11 déclare enfin que ur 
plus sûr, de la signature “en mou-|développer l'industrie pétrolière 

vement”, avec toutes ses particu- |su Mexique, il faudrait au moins |re: ‘Filez, filez, à mon navire, 
larités de pression, de rythme et|$2 milliards de capital, peut-être le bonheur m'attend là-bas”, | 
ide trajectoire. 1$4 milliards. |“Les Cloches du hameau”, “La| 


reconnaissants, l'hymne national 
“O Canada” termina la très bel- | 
le fête qui avait réuni près de| 
cing cents Canadiens | 

Comme un écho vibrant se pro- | 
longe au soir d'un beau jour, les 
Canadiens français qui revenaient 
vers Vancouver chantérent enco- | 


be spécifique, sa “constante” de 
mouvements physiques, d'où jail- 
Cette annonce est insérée par 


THE DREWRYS LIMITED 


A, lé 
Canadien 


Voyez votre Canada 
en ‘49 


car 


PAGE TREIZE 


Re nt Te 
diplômés en médecine de Laval 


Winnipeg, Mon., ler juillet 1949 


héroïques pour nous faire igstrui- | 
re, he nous oubliez pas, priez pour | 
|nous, encouragez-NOus, comme 
vous l'avez toujours fait Et avec! 
poes aides puissantes, nous pours | 
rons, comme les petits oiseaux, | 
(sortir du nid avec des ailes soli- | 
tdes et nous envoler dans l'axur 


EN SASKATCHEWAN 
Le coin du collège 
de Gravelbourg, Sask. SEL | 


Soirée des finissants que nous voycns le but atteint: | : . 
La 2 juin 1949 resterz, pour le |mais aujourd'hui, cette joie pe Eten D RS Mois 
collège de at» cn) une date ge BR oc r 2 tristesse d'é-| *1B que n ù 
à jamais inoubliable. tre ob æ oxttier une maison, |" 
1 est de tradition nié en lupe ge mpeg one | Armand GUENETTE. 
séance publique, sen adieux aux me des enfants qui v rent leurs | 
finissants tandis que ceux-ei, de | parents et leur cher eux, et qui! North Battieford 
leur eôté, tiennent à présenter | déivent tout laisser. Mais n'est- 
Graduation au couvent 
de l'Enfant Jésus 
“Allez dans la vie, vous sacri- 
fiant pour les autres, et vous ver- 


Profits réalisés 
par les 


QUEBEC — Soixante-treize fi- | Georges Groulx, Joseph Sodil charbonnages 
nissants en médecine de l'uriiver- | Jean Brôchu, Sylvio Labessière, | LONDRES — Pendant leur se- 
sité Laval ont réussi les examens | André Potvin, Jean-Baptiste Ga-|Conde année C exploitetion sous 
du doctorat. M. Clément Jean se |! gnon ile régime de la propriété d'Etat, 
| classe au premier rang de.sa pro- | | les charbonnages britanr iques ont 
[motion et remporte la médaille | |réalisé un bénéfice net de £ 1,651,- 
| d'argent du  lieutenant-gouver- 965 ($6,607,806), contre un déficis 
neur de la province. M. Roland | ide £23,255,586 ($92,022,344) pen- 
Pichette arrive au second rang darit la première année, annonce 
des nouveaux docteurs en méde- Prix Fiset: Médaille d'argent, | le rapport annuel de l'Office des 
cine. Plusieurs des nouveaux mé-|Clément Jean. — Médailles du | houillères publié le 23 juin pour 
decins se sont distingués en mé-|gouvernement de la République | l'exercice 1948. Ce bénéfice, qui 
ritant des prix spéciaux. Voilà la! française: Médaille d'argent, est toutefois inférieur aux pré- 
liste des nouveaux médecins et | Georges Groulx: Médaille de | visions et qui n'& pu être réalisé 
celle des gagnants des prix spé- | bronze, Philippe Bouliane (2ème).!que gsâce au prix relativement 
ciaux: Prix Morin: lère année:. ler |élevé du charbon d'exportation, 

MM. Carl Chodyniecki, Gérard | Prix, Maurice Crépeau; 2ème prix, | a été utilisé, ajoute le rapport an 


Grainerie nouveau genre ; 


: 


Avec grande distinction 
MM. Roland Pichette, Clément 


Jean. 
Prix spéciaux 


leurs sentiments de gratitude et!ce là une jecon du maître — 
jusqu'à cette année, un voile dis- | quitter semblent être les insignes 
cret cachait à notre trop vive eu- | de la vie de l'>omme., Six d'entre | 
riosité la carrière que devait sui- | nous à eg ve le collège; nous! 
vre chacun d'eux. . pourrons dire que c'est ici que}! , 
Îl en fut tout autrement à cette |nous avons acquis le vrai sens de |'°2 Qu'il reste toujours quelque 
” us : soil de l'honorable W. S. Lloyd, 
quelques png Lee 5 opens 5 RPC nt ministre de l'Education aux ce - _ 7 |Bessette, André Callot, Arthur | Mlle Yvette Lemire. — 2ème an- | nuel, à la réduction du déficit de 
cu e , par à, z , à 3 | " ” mn ; : ” : r : r i : : : 
anvonceraient par le choix d'un | bles. Nous avons cependant gravi | dués du couvent de 2 + | em de RE Diet onsnnil SR pit édluéle. Rs EE Vans ui | ere Sul Tomberl Mg y bé ———— 
ruban symbolique la route nou-|la première marche qui nous mé- | sus, lors de la cérémonie de gra-|la guerre trouvent actu a Lg ete. : lan: sénial qui | Bélanger, Roger Villeneuve, Pau Le S Le 
ne vers Ja spécialisation dans la | duation, le dimanche mai. |M. Jack Berger, de Cleveland, O:, a on un p PA de Jean, Maurice Coulombe, Jean |née: ler prix, Jean-Pierre Trem- 


L'intelligence et 


l'arsurance de leur souvenir. Mais, |le Temps? — Connaître, aimer, 
dernière soirée d'adieu. Depuis | la religion, une connaissance pra- | Pien pour vous”, tel fut le con- 
aidera à résoudre le problèrme d'entréposagé dé la réco blay; 2ème prix, Jean-Marie Loi- 


Caron, Roger Darveau, Paul-Hen- 


velle qu'ils devaient respective-| | - 
ds : ” connaissance de Dieu et des! ‘Cette voie est bien la plus no- ; k - À 

daté oaie tes |nipees. . [ble à suivre dans la vie. I1 y en |bié des Etats-Unis. On voit ici l'un de ces ballons rempli de 2,400 mi- |} En Jacques Langis, Prime |selle. — 4ème année: ler prix, ! : 

u , . (| “Vous avez devant vous six|> trois autres, plus faciles sans | nots de grain, (NEA) Duchaine. Marcel Perron, Henri | Robert Garneau; 2ème prix, Paul IQ COnNSCience 


L'Espérance. 
Prix Lemieux: lère année: KRé- 
mi Bouchard 


Cantin, Emmett Corbin, Henry 


est-il Que tous, tant au collège! Le sens, yleins d'enthousiss- | doute, mais aussi moins élevées. 
Lacombe, 


qu'à l'extérieur, attendaient aver | et de bonne volonté, [La première colle à émayer de 


sont outragées 


à La " . 
Une courte pièce en deux acs Québec recoit 


la plus grande impatience le soir} #]] y à sept ans, quatre bam- Edo ve 
du - : fuir l'effort et le sacrifice quel] MA oi ‘or’ it | Ë à sep 
“Les oardnie of jee onto vas. RASE insenption ee [qu'il soit — mais personne n'y | éence une Pl ‘aile qui le plus | Aves Ces Prix Vézina: 4ème année; ler! VATICAN — *T s'agit de #a- 
dent nombreux pour la cireons- |collège. Génés et un peu boule. | réussit... La deuxième est d'em-| 5, 4. ie richesses de ce monde P MM. Gérald Beaudry, Cléophas | prix. Laurent et 2ème prix, | voir si D OU dre D 
tance. Nos six finissants prennent | ver boîter le pas avec la foule qui pour l'amour de sa mère indigen- e subsides Claveau, Charles Plamondon, A- Prix ee LS Jui jerlimpunément par un parti sue 


par cette nouvelle vie, ils 
s drien Gauvreau, Jean Couture, 


reuille 
OTTAWA — Plus d'un tiers des | Odilon Cotton, Camille Jourdain, que pereonne ne veuille ou ne 


personnages étaient Gil- 
écrit 


prix, Léopold Genest; 2ème prix, 
Mile Yvette Lemire. — 2ème an- 


te. Les 


les places d'honneur dans la sal-|s'y accoutumérent et ils eurent | marche sans idéal, manquant de | 
berte L'Heureux, Viviane Mar- 


le. Un silence impressionnant rè- | rnalgré les difficultés, le courage | courage pour se distinguer de ses puisse arrêter le tyrannie”. 


Romano le 


gne sur toute l'assistance. On nous | de marcher sur cette route cou-| semblables quand la personnali- ti Catherine Omilon, -Clara | subsides pour la santé ur.1949- | Charles-A. Boilard, René Vanasse, : " dns l'Utsevuieu 
fait tout d'abord assister à la dis- |,erte parfois de ronces et d'épi-|té et le devoir le commandent. | 2: . pi 1 PO | inch M 1 Lapoin- | née: ler prix, Denis Doyon: 2éme F 

| vez iois s et L 2 VOir 2 in, Mary Ewanchuk, Muriel! 50, . sont: üéjà aceordés; annonce | Yvan Jinchereau, Marce poin : di * R. P. Cordovani, théologien du 

| De E 9 Emile Tessier, Marc Tardif, | Prix. Philippe Bouliane. — sème | pape. en commentant la décision 


le ministère fédéral de Ja Santé. |te, 
Harry Porter, Roger-T. Roberge, 


André Michaud, Lavergne Para- 


tribution des “prix spéciaux” dé-!nes, mais le plus souvent fleurie | Une telle vie est vide de digni- 
cernés aux élèves les plus méri- | de bonheur et de joie, Ces quatre | té, ajouta M. Lloyd. En troisiè- 
tants, Notre pianiste, Paul de Mar- | gamins étaient: Paul Piché, Alain | dé ile l'homitis peut guider sa 
gerie, nous donne quelques mor-!Piché, Raymond Piché et moi-|,jie tout en aidant les autres, sans 
ceaux de son répertoire, Un fi- | même. Quelques années plus tard, distinction" de-race 0ù de epuledr 
nissant, Raymond Piché, fait vi-|l'école publique de ce village, fa-| te bien mais il LLC 
brer une dernière fois les cordes |tiguée d'un certain retardataire, | C est bien, mais 4 PE : 
de son violon, Guy Juneau chan-}confiait Mare“ Leblanc au pré- la quatrième manière & agir es 
te “Le Christ m'appelle”, La ten- |fet de discipline afin de le corri- | sans contredit la plus méritoire”.| js gradués étaient: Mary Ann 
sion se fait de plus en plus forte, | »r de ce piètre défaut, Et voilà Douze filles et trois garçons Adamowski, Mary Ellen Cunning- 
Les coeurs se serrent. Plusieurs | eux ans, ahuri de politique et|participaient à la cérémonie quil hum, Tom Withams, Jean Tay- 
se surprennent à avaler plus sou- | des pluies incessantes du Mani-|se tint au théâtre Empress. Les|},, ‘M D. Moore, Elvina V. 

gradués furent présentés à la!Gchjlle Victor T. Buziak, Alma 


vent que de juste quelque chose | toba, Laurent Marcoux nous ar- 1 
nombreuse assistance par Anrie|A Little, Alice Manègre et Vic- 


qui leur étreint la Er e. Un mé- riva pour respirer à pleins pou- 
thodiste, François Boulet, se fait |mons un air sain et sans poussiè- | Withams, une élève du 11ème gra- tor Johanessen, tous de North|Edouard, $180.232: Nouvea u- 
Battleford, Bernadette R. Bolan Brunswick, $290,331: Nouvell:- 


alors l'interpr de tous pour |re, Entre nous six existe un pac- L' des gradués, Mile Ber- 
Que han our porte, dans on | séectios, d'amityfsineère ot ‘ha Cadrain, prit ensuite la pa-|:t Manon À Banting, de Den- | Ecosse, $263,067: Ontario, $2,891,- 
souvenir fait d'un Mélange d'édi- Pre confrères role. Elle remercia les Ce ge holm, Bertha-A. Cadrain, du Lac| 359; Manjtoba, $779.248; Saskat- 

pour leur bonté durant les années | Minuit, Rose-Marie Fry, de Wil-|éhewan, $998,177: Alberta; $1,116,. | £ ! 
et Jeanne-P. Becotte, de|348; Colombie Britannique, $376,- | Cloutier, Lionel Montminy, Yvan un 
ont passées au couvent et leurs | Speers. 908. Méthot,, François Saint-Laurent, | ceux déjà à sa charge. 


parents pour les sacrifices qu'ils 


Milburn, Barbara Adamowski, 
Helen Wazny, Nellie Roman et 
Irène Campbell. à 

IL y eut ensuite une danse exé- 
cutée par plusieurs jeunes filles. 


Liste des gradués 


année: ler prix, Robert Garneau; 
2ème prix, Raoul Roberge 

Prix Jobin: lère année: Mauri- 
ce Crépeau. 

Prix Laënnec: 
Laurent Croteau. 


du Saint-Office condamnant l'ac- 
tion catholique tchécoslovaque, 
considérée comme ‘‘schismatique 
et asservie au communisme”, 

“I1 ne s'agit pas seulement, 
poursuit le R. P. Cordovani, d'un 
0 ————— outrage fait à la foi d'un peuple 
TOKYO — Le ministère du ee veut être catholique, en usant 
bien-être social au Japon à an | Doi vérité cons 
noncé qu'à compter du 24 du mois nue et aimée: il s'agit aussi d'un 
de juin, l'avortement est devenu outrage à l'intelligence et à la 
légal en ce pays. Il est du moins | science humaine par le moyen 
autorisé lorsqu'un médecin pent|{e ja fraude employée impuné- 
faire la preuve qu'une nouvellement. C'est une démocratie qui 
grossesse mettra en danger la dépasse toutes les vilaines ae- 
vie de la mère ou que celle-ci est |tiens de tous les absolutiames ty- 
trop pauvre pour se permettre |ranniques d'hier et qui dépasse’ 
d'avoir un enfant de plus queen iniquité et en grossièreté les, 
régimes qui l'ont précédée." . 


D'un total de $31000,000, plus 
de $12,431,000 ont été distribués. À - 
Chaque jour arrivent de nou-|dis, Roger Roy, Maurice Duhai- 
veaux-projets réclamant-des som-|me, Noël Drouin, Léo Proulx, 
|mes importantes. C'est la proyin- | Martial Bachand, Jean-B. Lalon- 
ce de Québec qui, à ce Jour, a|de, J.-Viateur Derhayes, Jean- 
reçu le plus pour de nouveaux | Maurice Bergeron, Marc Poulin, 
projets relatifs à la santé: elle a | Georges Côté, Paul Fiset, J.- 
reçu, pour 1949-50, $5.299,000. Paul Pinsonnault, Aubin Char- 

Les montants accordés, pour les | bonneau, Michel Samson, Berch- 
autres provinces, sont: Terre-| mans Rioux, Jacques Pettigrew. 
Neuve, $19779: île du Prince-| Jean-Paul Bissonnette, Roland 
Bouliane, Jean-Charles Lavoie, 
Maurice Tremblay, Marcel Bou- 
chard, Gérard Martineau, Roger 
Dionne, Paul-Emile Labbé, Edè- 
se Bujold, Jean Mercier, Wilfrid 


4ème année: 


alors que 


Ayotte souhaite la bienvenue àltre sours terminé, nous consta- 
ceux qui, demain, seront au nom- 
bre des anciens, 


tons avec peine que nous devons 
nous séparer. Pendant plusieurs 


Puis vint le moment solennel 
et touchant entre tous. Gilles Pi- 
ché présente dans un plateau les 
rubans mystérieux porteurs de 
tant d'espoir, Un ruban blanc: un 
candidat pour le saterdoce. Une 
acclamation délirante accueille je 
nouvel £lu Aux ncuveaux ru- 
bans succèdent de nouveaux ap- 
plaudissements, Deux rubans jau- 
ne papal: déux futurs Oblats, 
peut-étre deux futurs professeurs 
pour le collège, Deux rubans rou- 

es maintenant: ce sont les deux 
uturs médecins de nos prairies. 
Et le ruban bleu qui reste, ce 
n'est pas un restant: il revient de 
droit à notre “savant” qui se ren- 
dra à Saskatoon poursuivre ses 
études en physique, 

Un à un, nos finissants ont gra- 
vi lentement les marches du 
théâtre. Les voilà maintenant 
tous les six bien en face de nous, 
objets de notre admiration et de 
notre légitime fierté, 

Armand Guénette se fait l'in- 
terprète de ses confrères pour di- 
re. à tous les sentiments qui les 
animent, Et, ces sentiments sont 
tout pétris d'amour et de recon- 
naissance, Amour et reconnais- 
sance aux parents qui, au prix de 
tant ‘de sacrifices, les ont dir. 
vers le collège et les y ont main- 
tenus: amour et reconnaissance 
aux éducateurs de cette maison 
qui, pendant trois, quatre, sept 
ans, ont meublé leur intelligence 
aux sources du savoir et formé 
leur coeur au devoir, Il nous par- 
la longtemps d'une voix entre- 
coupée par l'émotion où ses mots 
résonnaient comme autant de 
mercis, où chacun de ses mots 
portait tout le poids de son âme 
en tentant de prolonger indéfini- 
ment les liens d'union entre les 
partants et l'Alma Mater. 

Le K, P, Supérieur 

Un mot du R, P. Supérieur ter- 
mina la soirée, “J'ass au dé- 
part de mes enfants, dit-il. Je 
sens en moi les sentiments qui 
animent un père qui voit pour la 
première fois un enfant s'éloigner 
du foyer paternel”, 11 souhaita 
bonne chance aux finissants, les 
asaura du souvenir de l’Alma Ma- 
ter et de l'hospitalité qu'ils y 
trouveraient toujours. 

Il serait difficile de résumer les 
sentiments d'un chacun au sortir 
d'une semblable réunion, Ce fut 
une réunion tranquille comme 
tout ce qui est profond, une réu- 
nion un peu triste comme tout ce 
qui est humain, surtout une réu- 
nion heureuse comme tout ce qui 
est chrétien, 

Oui, c'est avec enthousiasme 
que nous regardions partir nos 
chers finissants, pleins d'espoir, 
face au devoir, face à la vie. Nous 
comptons sur eux dans les postes 
avancés qu'ils occuperont et, nous 
les saluons comme nos chefs de 
demain. 

Discours d'adieu 

“En juin 1942, un philosophe, à 
la distribution des prix, donnai 
son discours d'adieu. Nous, les 
petits élémentaires, regardions 
les finissants avec une certaine 
jalousie. Nous les disions alors 

ien heureux d'avoir fini ce long 
cours classique. 


viendra notre tour? ‘sept ans! 


c'est si long! Mais le temps passe 
si vite, comme l'éclais au firma- 
ment. Nous voilà au seuil de no- 
tre vie collégiale, Nous avons ter- 
miné notre cours. C'est avec joie 


‘Quand donc | 


$e sont imposés pour leur facili- 
ter une éducation si soignée. Mlle 
Cadrain souhaita aussi la bien- 
venue aux visiteurs. 


années nous avons travaillé en- 
semble, nous avons étudié 2nsem- 
lble, nous avons peiné ensemble, 
|nous nous sommes amusés et ré- | la 
|jouis ensemble. Demain, nous M. Victor Johanessen, président 
|prendrons chacun notre chemin, | de la société littéraire, parla des 
|Apportez avec vous mes ï avantages de cette société où tous 


fication et de reconnaissance, M. |nous nous réjouissons de voir — et ses compagnons | je 


|de bonheur, de santé, de réussite, apprirent à respecter l'opinion 
ne ge tue soit nie en |des autres at acguérirent une ex- 
due de Pie À dy périence de valéur. 11 dit que les 
née à l'impulsion regue au collè- gg” 0e rence Te Lu 4 
Que À 4 i re à leurs parents et à leur - 
She clan ssudgme! à "7 tout le bien un “ra 
“Nous nous séparons, mais nous |e6u Mais que fous feraient leur 
demeurerons Sujours unis. Où 2 À + nd faire honneur à 

que nous soyons, quoi que nous |ces Dientaiteurs. , 
fassions, les souvenirs de nos an-| Mlle Rose-Marie Fry récita une 
ciens compagnons d'études nous |poésie d'occasion, de sa propre 
poursuivront avec leurs cortèges | composition, “L’'adieu d'une gra- 
duée”. Mlle Elvina Schille, en 


agréables et consolants. 1 i 
donnant l'allocution d'adieu, ex- 


“Vous aussi, chers professeurs ; 
nous À on vous À es Con- | prima encore de bons sentiments 


naître, aimer, quitter, les mots me | à l'endroit des institutrices et de 
hantent. Oui, nous avons connu l'école. 


ce collège; après avoir ant 
Tansf denté cette prspebent Remise des diplômes 
Le R. P. L. Larose, O.M.L., as- 


PAPE nous connäissons ce 
nd: Dr es sisté de M. Brennan, surintendant 
venu le temps de s'en éloigner, | des écoles, de Mlle Cécile Wilson, 
nous ressentons en nous un cer- | Présidente de l'association des an. 
tain deuil; nous devons quitter ce | ciennes graduées, de MM. H. J. 
que nous avons appris à respec- | Maher et Georges Forest, Grand 
ter et à connaître, Nous aimons | Chevalier de l'Ordre des Cheva- 
liers de Colomb, et de M. Victor 
Johanessen, fit la présentation in- 


notre Alma Mater, nous lui vou- 
drions tout le bien possible, un 

dividuelle aux gradués d’une ba- 
gue insigne de l'école. Ces an- 


avenir assuré, un avenir plein de 
neaux étaient portés sur un pla- 


succès. Nous aimons respectueuse- 
ment nos professeurs. Tous chers 

teau d'argent par le petit Denis 
Maher, âgé de 5 ans. 


professeurs, vous avez été de 
vrais papas pour nous. Papas, qui 
M. Brennan remit à chacun les 
diplômes mérités, lesquels étaient 


avec tant de tact et de tendresse 
avez corrigé nos petits défauts, 

placés dans un panier décoré en 
deux tons de bleu, couleurs de 


qui nous avez encouragés à con- 
poger pere cours, + pr avez 
indiqué la bonne route à suivre en | 5° L : À 
quittant le collège, Nous 744 7 l'école. Ce panier était porté par 
vous assurer avant de partir que | la petite Bonnie Stromberg, âgée 
jamais nous ne vous oublierons. | de 5 ans égatement, toute mignon. 
“Aussi longtemps qu'il y aura | € dans sa longue robe bleue. 
des professeurs dévoués, aussi Prix spéciaux 
lorgtemps qu'il y aura des collé- 
giens malcommodes et des pré- 
fets pour s'en occuper, aussi long- 
temps qu'il #1 aura des espiègle- 
ries, des gaffes, des taquineries, 
aussi longtemps + y aura des 
devoirs de latin, de géométrie, de 


Des prix spéciaux furent dé- 
cernés comme suit aux élèves mé- 
ritants: Grande distinction en ca- 
téchisme —- R.-M. Fry et Alice 
Mavigrs gr See re 
chimie pour forcer les méninges | Par M- W. L. Lidster et remis par 
re élèves, aussi longtemps qu'il | M. Maher — Jean Taylor; récom- 


y aura des académies, de la fan-| Pense d'honneur offerte par M. 
fare, des pratiques de pièces, des Brennan et présentée per M. 
discussions, aussi longtemps qu'il Frank Wright — Elvina Viola 
y aura un collège de Gravelbourg, 


nous ne vous oublierons pas. graduées, de l'association de Mè- 


“Chers re Gabrielle, remise par Cécile 
souvenirs auront trouvé naissan- | Wilson — Alma Antoinette Little; 
ce dans vos exemples si beaux, si | récompenses de “Bon esprit”, dons 
généreux. Nous vous devons des | de Rév, M. Supérieure, présentées 
|remerciements, mais , . . Comme | par M. Brennan — R.-M. Fry et 
il est petit eL merci Il ne peut| Victor Johanessen; Grande dis- 
Ag mr Ce gant services, |tinction en français, don du Dr 
vez prodigués pendant notre sé- ame “à em Le HR 
jour au collège. Le seul moyen | 7. ° le à M Fa Ad pe 
|de remplir cette lacune, c'est la D 
|prière pour qu'une pluie de bé-!Ski pour avoir fréquenté le cou- 
nédictions tombe sur vous, votre | Vent pendant 11 ans — don de la 
congrégation ‘et votre oeuvre. société litteraire du couvent, 


Pères, nos plus doux 


t} “Nous vous demandons d’exeu- | présentée par M. Brennan; prix 


ser tous nos "®nnuis, nos gaffes:|de politesse, don de Rév. M. 
| il faut le dire, >ous en avons fait. | Supérieure, présenté par M. 
|Si nous vous avons causé de la! Maher — Marion Audrey Ban- 
peine, du trouble, nous en de-|ting et Mary Diana Moore: mé- 
mandons purdon; comme signe|daille d'assiduité, présentée par 
de notre sincérité, nous voulons, | M. Johanessen à un représentant 
ce soir, déposer à vos pieds Ur | du groupe des gradués: médaille 
em et une reconnaissance quil de bonne direction offerte par 
et constamment dans nos | les Chevaliers de Colomb, présen- 
“Chers élèves, vous qui avez|tée Par le R. P. Larose à Marie 
encore quelques années avant | Ell®n Cunningham. 
d'être bachelicrs, armez-vous de! Pour terminer, le R. P. Laro- 
courage et de persévérance, con- | se adressa la parole aux gradués. 
tinuez jusqu’au bout vos études. Il exprima le désir de les voir 
{Dieu vous a placés iei, ce n'est suivre le droit chemin oui leur 
[pas sans raisons, Vous êtes ses | fut tracé au cuuvent et souhaita 
|choyés; Il veut que vous le con- | voir aussi germer une ou plusieurs 
| naissiez et 1 aimiez et le serviez | vocations religieuses parmi les 
|d'une manière digne d'un de ses | gradués de 1949. 
| sujets. . Lecture de deux télégrammes 
|, Nous nous sommes attachés | fut faite: l'un venant de la Rév 
là er: élèves, à nos qe con | N 7 
ires de première année de philo- | x À 
sophie ce sont des garçons qu’il "à tn et l'autre de M. C. Calden, 
[ee impossible per gants monton. | 
e ne pas aimer: des Isabelle, ram i 
Marcotte, Martine, Bourassa, Fau- Pres ee main) dramatique | 
chon et beaucoup d'autres amis 
isincères que nous n'oublierons 
pas. Je voudrais, au nom des fi- 
Aissants, vous souhaiter le succès. 
Vous qui avez encore quelques 
|années d'étude, nous voudrions D Lolo 260 : 
vous remercier pour toutes les|5"ne 2owW'er étaient 2ÿ piano, 
[joies que vous nous avez données. Joan Hainsworth et Daphne Os- 
“Ce matin, nous étions collé- | born jouèrent un duo de piano 
riens, maintenrat nous sommes!et Eleanor Nutting chanta, ac- 
anciens. Chers Pères, chers phi- | Compagnée par Joan Hainsworth. 
losophes, et vous, très chers pa-|Le chant d'adieu par les élèves 
rents Qui avez fait des sacrifices {suivit ces numéros 


De beaux chants furent exéeu- | 
tés par les suivants: Tommy Pha- | 
len, Wayne Jenner, Jean et Joan 
Lauden, Willard Coates et Da- | 
vid Tatchell. Mme L. Tatchell et | 


qe mm 


Schille; médaille des anciennes } 


Monsieux Olier 1608-1657‘ 


Jean-Jacques Olier à 7 ans. Ce n'est pas la première fois qu'il va à l'église mais ce matin Dieu 
lui fait une grâce extraordinaire. Le garçonnet voit soudain combien c'est beau et grand d'être 
prêtre. 11 comprend à quel point il faut être pur et saint pour dire la messe et représenter 
Jésus sur la terre. Depuis, l'enfant est étonné chaque fois qu'il se rend compte que le prêtre 
est tout de même une personne ordinaire qui mange, dort, se rase , , . comme les autres hom- 


mm 
pla 


L'évêque de Genève est de passage à Lyon, où habite Jean-Jacques. Madame Olier amène ses 
trois fils au prélat. — Excellence, mes aînés ne me donnent que des satisfactions mais le plus 
jeune. . .! —— Ce cher petit , . . qu'a-t-il donc? —— Turbulent, irré Îi .,. nous nous de- 
mandons, mon mari et moi, s'il pourra devenir prêtre comme nous le désirons. — Un peu de 
patience, madame, reprend saint François de Sales après avoir longuement regardé jean- 
Jacques; Dieu prépare à ce bon enfant un grand serviteur de son Eglise ! 


TAN 


il 
Les prières de Marie Rousseau et un voyage à Rome transforment le jeune abbé. 11 vend son 
carrosse et 505 beaux habits: il cesse de prêcher dans les cathédrales afin de s'occuper surtout 
des pauvres. Sa famille et ses amis ne comprennent pas ce c'angement: ils lui reprochent 
même d'ex: rer. Un jour qu'il fait le coté:hisme à un r nt devant Notre-Dame, un 
faigneur qui passe dit à son domestique: Ton maitre est fou! 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Larean 
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A 8 ans, Jean-Jacques entre au collège. Travailssut et pieux, s’il n'était si turbulent on serait 


très content de lui. Mais l'impétueux enfant ne s'arrête jamais pour réfléchir ni même pour 
regarder où il va! Le voici qui tombe à l'eau et manque de se noyer, Voyez-le sous les roues 
de cette charrette, au risque d'être écrasé! Malheur! son oiseau s'est envolé, De sa fenêtre au 
troisième étage, l'imprudent écolier saute sur un toit voisin afin de rattraper le fugitit! Heus 
reusement que son ange gardien veille! 
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La prédiction du saint ne semble pas d'abord se réaliser. Jeune ecclésiastique, l'abbé Olier . 
s'habille de satin et du violet des + il roule carrosse et se prive de rien, Il prêche« * 
pour s'attirer des compliments plutôt que pour faire du bien. Une pieusc veuve l'apostrophe : 
un jour : — Monsieur l'abbé, il y a longtemps que je prie pour votre conversion: j'espère qu'un . 
jour Dieu m'exaucera ! 


RL 


À Langeac, où il vient de précher une mission, M. Olier tombe malsde, -— M. Olier est malade! » 


M. Olier est mourant! Quel émoi, surtout d'ans les quartiers pauvres! Mour. +! 
ce pi à 1 De PR EE CR Ce 0 Du, perte de ce a Mais , 
le voici sur pied et au-devant d'elle 

mère, c'est aux prières de ces 
une des soeurs de l'abbé qui à 
donnée de toutes 5es amies mondaines, . 


ee 


« acTes que 
l'a ége! grom- | 
re prez Ou Mt 
: ? it lait se dévore 
en de! € c'est le matin 
où ! rit que te : 10€ en m6 rasant 
LA te a -de s de èvre! Je vas àa- 
vo r sil faut que je me pra | 
que schylon sous Île nez , Voir sn 
peu si c'est le matin où ressembler à Hit- 
er! 

Le grand jou e Des r. Chemir 
Sainte-Catherine à Outremont, rue Sher- | 
brooke prés de Sant Denisyrégnait la £e-| 
vre. On eût dit les quartiers généraux de | 
deux partis politiques rivaux. Au fait Ja | 
future belle-mère d'Elise me porterait- | 
elle pas une robe rouge VAE | 
belle-méers Marce 
rine? On eut 
deux 
teraient 
cette : 
bas ex n 
heu Mais l'idée de 
l'instant svaient balayée au s+ 
Tou méme 1 
(Or r n 3 
tait 7) Oui merne 

" + moment sous | 
‘ tait la veille au 
” âvait coiffé l'hé- 
roine ce lui faisait les 
ongle ait revenu pour le | 
” Mème Elise ne 
per r, en ce moment 
F1 ‘ £ nne exté 
rioure ” e 
trava { a : 

’ r M : t L 
E M a Le 1e r 
de L et 

Cet { c'é t : ju 
y a t dar 1 voix. Tout à coup, eile pa- 

M om de zo, tournez .un peu la 
té le zo! 

Deux < jaillirent jusqu'au. plafond 
Mme Latour venait d'envoyer à la mariés 
un manteau trois quérté en renard -argen 
té! C'est maintenant qu'il était facile de 
« £ ire pourquoi elle avait dit à la 
jeune fille: “Ne vous achetez pas de man | 
teau, et ne 1 inquiétéz pas si la surpri- | 
se tarde à venir, : 

Mais Ça n'a aucun sens, mère Va 
Mme Latour est trop généreuse! | 

En voilà une chose à dire! Est-ce que | 
tu r pas sa bru, toi? 

Tout de même : 

Tout de même, tout de même, . ça 
n'est pas le jour où discuter, hein, ma! 
fille? | 

Et, bien qu'elle n'eût pas encore passé 

1 robe; elle emporta le manteau afin de 
le montrer à toute la maisonnék 

— Q ce que c'est? demanda Mme | 
Latour, car on venait de frapper à sa! 
porte | 

La cuisinière répondit qu'on désirait | 
parler à Madame au téléphone. Voir un! 
peu si... Oh! c'était peut-être Elise, Elle | 


avait sans doute reçu le manteau, 
Je n'ai pas le temps, mais j'y vais 
Elle enfila un kimono et passa dans le 
boudoir. 
C'est Radio-Canada, madame. Nous | 
voudrions savoir quel programme vous | 
écoutez en ce moment, : 


| pour 


Quand elle reflerma sa porte, le tr 
laquérent, Tout à coup, élle aper 
n de J.-B., soigneu tét 
l'un fauteuil. J.-B., en rolx e 
était tout à l'heure rti f : 
r “un coup d'oeil” à sa fourna 


up »eil durait depu un bon 
eure. Et Olivier? ! ! 
boutons de manchettes? Ah! 


d 
vait-i 


quel 


A la pension Ve:der, c'était, dans les 
s et les escaliers, un grouillement 
fi nilière, (Nouveau coup de sonnet- 
‘e. Clairon, une fois de plus, annonça la 
nouvelle, Cette fois-ci, Ça devait être les 
fleurs!) On comptait, ce matin-là, chez 
Mme Velder, trois jaquettes, trois pan!a- 


| lons rayés, trois gilets, trois cravates As- 


ot, trois paires de guêtres et trois “tuyaux 
castor”, comme disait Lumina. Seul, 
rail de M. Sicotte n'avait pas été loué 
pour la journée. Ce fut d'ailleurs au pro- 
qu'eurent recours Papineau et 

s, fort désemparés quand vint le mo- 
de nouer cette cravale nouveau 


de-e 


genre 
Non seulement ai-je l'expérience, 
déclara à deux reprises le professeur de 
pisno,.j'ai aussi le doigté 

Si le vieux monsieur avait su que Flo- 
rencé était en train de se démettre l'é- 
paule à force de vouloir boutonner seule 
les huit boutons le long du dos de sa robe 
neuve, comme son doigté lui eût piqué le 
bout des doigts! Hé! hé! hé! 

Une fois de plus, Mme Velder s'avança 
dans le passage du rez-de-chaussée et ap- 
pela Mlle Laviolette, Une fois de plus, cel- 
le-c: fit un miracle: elle trouva moyen de 
descerdre. L'autre était au désespoir: sa 
robe était plus longue du devant! 

La couturière éclata de rire. La pauvre 


femme avait fait comme.le roi Dagobert! 


- Et moi, se lamenta Mme Velder, 
étais prête à me fâcher contre vous, pau- 
demoiselle qui nous êtes si utile à 
ce matin! Moi, j'ai un cerveau qui 
ne fonctionne pas, savez-vous. Et des 
mains de neige, Tout me tombe des mains, 

une fois! Je suis tellement perdue 
parmi tant de détails et d'émotion, que je 
n &l meme pas eu avec mon Elise cet en- 
tretien intime et spécial qu'une mère se 
doit d'avoir 
comime , Ock! voyez Ça, encore 
on sonne à la porte! 

…— Cette fois-ci, madame, faut que ce 
soit les fleurs. 

A tout à l'heure, bonne demoiselle 
Et merci. Et toi, espèce de claironneur, 
est-ce que tu n'es pas épuisé, depuis trois 
semaines que tu clabaudes du matin jus- 
qu'au soir? Tu n’entends donc pas que tu 
es la gorge tout enrouée? Allei! volegaz, 


vre 


te 
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Fillette bénéficiaire d'une fortune 
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La petite June Armour, âgée de 5 ans seulement, photographiée ici avec son 


père et ses soeurs dans leur demeure de Hamilton, Ont. 
de $11,000, de deux autres Sommes de valeur non dévoil 
ar un entrepreneur de Detroit. On voit ici M. Thomas 


$12,000 qui lui sont léguées 


vient d'hériter d'une somme 
ée et d'une maison évaluée à 


Armour, âgé de 64 ans, Patricia, Dianne, Mary Lou; deux frères n'apparaissent pas 


sur la photo. (CPC) 


Construction navale près des Grands Lacs 


Le plus grand vaisseau construit 


" d 


est d'une capacité de transport dé 20,000 tk 
naviguant sur Jes Grands Lacs. (NEA) 
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he _p 4 usqu'à présent sur les Grands Lacs, Le 
“Wiltred Sykes”, sera bientôt prêt à être lancé des cours de la compagrdie Ameri 
Ship Building, à Lorain, O. Le nouveau navire, qui mesure 678 pieds de longué 
rues et sera le plus rapide des bateaux 
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avec sa fille en une occasion ? 
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Roman de 


Robert CHOQUETTE 


tous ces services pour lesquels 
nt négligé de vous témoigner 


” Le srintatt , bah, bah! 
berté et le Patriote accepteriez-vous ces dernières 
e Marcel m'aura envoyées ici? 

AI : . Ah! mais ,.. 
\} n Dieu! mam'seille Elise! 

h r Elise. Ah! mon Dieu! 
Madarne” Elise . . , répéta la jeune 
Son cot moment incertain, avait 

repris l'é t triomphal des roses, 
A dix heures moins cinq (oui, oui, les 
ifleurs etaient arrivées), le Set Elise 
p it au corsage trois orchi : Mme 
Veilde des “American Beauties”. Les 
fleurs de Mile Laviolette, c'était —— pour- 
Va M: Frédéric |au - Philidor Papineau qui les 
: habillé av offertes un Philidor à demi-ga- 

1 1, pa 4 toyen, |lant, & demi-taquin. 

att lepuis dis sa cravate | rnariée et son témoin, M. Sicotte, 
A% Hi r avait Sicotte chez | aient place, seuls, tout à l'heure, 
Mme Lafontain sûre qu'ell uxueuse automobile des Latour, 
t perdre | it inévitable qu'en revoyant cette 
{ net de | Dorothée se rappelât sa petite co- 
A bout | de l'autre jour. Durant quelques 
jeune na à Papineau. condes, elle craignit que Papineau ne 
1i-ci lui con venir, par la cour. |révélât l'incident. Mais Philidor se con- 
Quand Mme » sa chambre, vit |tenta de sourire des yeux. Dorothée, dans 


tout # cour <c suivi du chien, 


elle erut p un n nt qu'elle était de- 
venue f 
De son côté 
cet ahurisse ! x 
deck! quel ! Nous t'avons bien 


\ à mettre les piec 


| vité à la nox 
une fois! 


dans cette mais 

Dès que Frédé 
11 avait ose veru 
prendre la 


rirent be 

pron ant tou 

charges de iven 

subitement les ra 

nouvelles de sa s: 4 | 

retenir upir, il répondit qu'il n'était 

“pas mail I1 souffrait un peu de l'esto- 

mac, toutefois, depuis quelque temps... 
— Ça serait donc que vous ne mangez 


pas comme il faudrait, -glissa-t-elle 
Sans reprendre haleine, elle lui fit des 
compliments. Ce qu'il était élégant, dans 


cette jaquette! Et était un garçon si 
sympathique! | « 
| = Oh! ne protestez pas! êa était la co- 


elle, donc jl'instinct, qui m'a- 
ir, ce malheureux jour que, 
nous avons tous les deux ou- 


lère mater 
vait fait 
Dieu merci, 
blié, hein. 
— Ah! croyez bien que, pour ma part. 


— Et moi de même. Un si sympathique 
garçon tu es, toi! (Et je suis tellernent re- 
conn ante que Ça ne soit pas 101 que 
ma fille épouse!) Siucieux et rangé: im- 
telligent et tu es. Oh! né pro- 
teste pas, cher Frédéric. Et surtout, ne 


proteste pas quand je t'annonce que ta 


tu sauras y revenir des que tu 


voud 
ä 
là », ca est vrai, cher 
tu quoi bon nous 
d'orgu tous les deux, hein? 
un jour comme celui-ci 
Elle enfila d mots et des mots, -des 


perles et des perles, mais l'étudiant n'é- 
coutait plus: il avait entendu rire Floren- 
ce, tout au loin, dans l'escalier ; .. 

Après que M. Sicotte, en grand secret, 
lui eut arrangé sa cravate, l'étudiant s'a- 
ventura dans le salon. Il y trouva Mlle 
|Laviolette, Florence et Papineau. On s'ex- 
clama, on se fit compliments et des 
| amabilités, Lorsque M. Sicotte entra à son 
tour, Dorothée et Papineau se retournè- 
|rent, Florence et Frédéric se trouvaient 


Ar 
acs 


1 | brusquement face à face, isolés des au- 
itres. Il pensa à lui annoncer la grande 


tic 


Inouvelle du jour: il reprendrait sa cham- 
bre ... Mais il eut peur d’effaroucher l’a- 
| dorable sourire, Car Florence souriait. Et 
il fallait bien que,ce- fût à lui, puisqu' 
étaient seuls. Avet la brusquerie des 
|mides, il la complimenta sur sa toilette. 
, Elle minauda. J : 
| — Je me demande, dit-elle tout à coup, 
|feignant une rêvèrie profonde, pendant 
que sez doigts rectifiaient un bout de ru- 
ban, je me demande si ça lui fait un peu 
curieux, à Elise, vu que ce fut d'abord 
| vous, Frédéric . . . 
| Ib répondit, gêné, que la chose avait du- 
tré fort peu longtemps, Lui, poursuivait- 
elle, est-ce que Ça lui faisait un peu drôle 
de songer que, peut-être, au lieu de Mar- 
corse, ? 

— Comment pouvez-vous 
| der ça, Florence? 

Est-ce qu'il ne trouvait pas qu'il s'était 
|un- peu häté de dédaigrer une aussi jolie 
| fille? 
| — Florence .. \ protesta-t-il fer- 
veur. 

Fst-ce qu'il ne trouvait pas Elise jolie? 

— Mais oui. Naturellement, 
| — Très jolie? 
| — Oui... 

Plus jolie que Mlle Magnan? 

J1 n'eut pas le temps de répondre 

— Flus jolie que moi, Frédéric? avait- 
elle demandé. 

I1 voulut lui murmurer que,.de toutes 
les femmes au monde , . . Mais la toupie 
avait pivoté, Elle écoutait Papineau faire 
le comique — manière de donner le chan- 
ge à son manque d'assurance. 

Il n'était pas très sûr de lui, ce matin- 
là, notre Philidor. Tout comme Alexis et 
Frédéric, il n’était pas lui-même, dans ce 
costume, Aux premières minutes, ils a- 
vaient eu l'impression humiliante que leur 
| jarretière se dégrafait, Puis, de moins ên 
|moins, ils avaient senti les basques leur 
| frôler les jarrets. Mais voilà que brusque- 
ment, au sortir de la maison, le haut.de 
forme leur-avait enlevé une maîtrise pé- 
niblement obtenue. “En même temps que 
le tuyau”, avait déclaré Philidor, “on re- 
prend notre manque d'équilibre”. 

— Remarquez ce que je vous dis là, ma- 
demoiselle Dorothée, et vous aussi, Flo- 
| rence, et vous aussi, là, Gagnon; vous re- 
marquerez les invités qui ... 

— Vous me parlez? dit subitement l’é- 
tudiant. 

-— Je vous demande de m'écouter. Je 
disais: tout à l'heure à la réception, vous 
remarquerez les invités qui vont tendre 
| la main vers leur quatrième ou cinquième 
|coupe de champagne a un petit air 
boudeur, un petit air de dire au garçon à 
gants blancs: “Non, je peux pas croire! 
Enfin, on consent à m'en offrir une!” 


me deman- 


ivec 


Elise était seule, dans sa chambre. Un 
double sentiment la saisit tout à coup à 
la gorge. Triomphe. Regret. Lorsqu'elle 
|reviendrait dans cette chambre, tout à 
l'heure, elle seraît Mme Marcel Latour . .. 


# — Elise Velder . ,; | murmura-t-elle, 
| étonnée. 

| Dans 1s d heure, ü n'y aurait 
plus d'El Velder, Le nom, peu à peu, 


: . 
{s'effacerait des mémoires . , . 


| — Elise Velder . . .. murmura-t-e]le de 

|nouveau, respectueuse, de voix dont on 

| parle des morts 

En se détournant, elle aperçut, répétées 

ir du bureau, les roses qu'elle 

quelques jours plus tôt. Il se 
ingu 


la 


reçue 


passa alors une chose 
ces roses naquit 
Une h 


dans 1 lac un 
umbile image. Celle de 
le venait de parai 
sœuil. Exactement « me 
jour Mme Velder, Lur 
se, s'était immobilisée 
dule deva ant de beauté 
la conscience 
u'elle 


1Y ( 


bouche bée 


incré- 


d'Elise 
entendit 
qu'elle 


une 
par- 
avait 


it même de 


Sä VOIT 


bonne Lumir 


ands et pe 


sim 


lun mouvement de gratitude, lui pardon- 
en des choses. 
Pendant que Mme Latour, à Outremont, 
nt dans une voiture de louage en 
|compagnie de son frère, de la femme de 
et de son fils, Olivier, (“Et sur- 
iuffeur, en approchant de l'église, 
a voiture une allure qui ait de 
), Mme Velder, Dorothée Lavio- 
lidor Papineau s'instaliaient 
autre voiture envoyée par M. 
Dans. une troisième montèrent 
Alexis et un radieux Frédéric 
Et quel soin prenaient nos mes- 
s de ne pas écrabouiller le haut de 
1e contre le plafond capitonné! 
» diable de haut de forme! Papineau 
l'impression d’être devenu un loup 
1 jonglant avec un ballon au bout du 
inez. Alexis croyait plutôt qu'il lui avait 
[poussé des cornes de chevreuil. Voilà 
|pourquoi, paraît-il, il tenait son chapeau 
là la main . “C'est plutôt aux pieds que 
{ca se porte”, avait déclaré Frédéric, loin 
ide l'oreille de Florence. “Il me semble 


m frère 


tout, ch: 


que le trottoir est en gélatine.” — “Et 
moi, 


avait renchéri Philidor, “quand je 
que je suis en jaquette, je sens un 
nt d'air me grimper le long des jam- 


Dans la voiture de la mariée, la conver- 
sation était d'un tou bien différent, M. Si- 
cotte évoquait le jour lointain de son ma- 
riage — quelle extase! — et aussi le ma- 
riage de sa fille — quelle émotion! 

Tout en croyant prêter l'oreille, Elise 
voyait glisser dans les larges fenêtres de 
la voiture des choses irréelles: tramways, 
autos, piétons .., Pour tous ces êtres, tous 
|les habitants de cette grande ville, aujour- 
|d'hui n'était qu'un jour comme un autre. 

Jien pis: un lundi matin. Et même que le 

ciel était gris — pour les autres, Pour elle 
let pour celui vers qui on la portait, elle 
{toute tendresse, toute promesse, c'était le 
jour entre les jours. À travers les portes 
vitrées des magasins (“Chez Régina” ...), 
elle voyait les gens au travail; dans la rue 
et dans les tramways, ceux qui allaient à 
leur besogne uote. Vers midi, ils 
iraient déjeuner en toute hâte, à la mai- 
son ou dans leur restaurant habituel, et, 
jusqu’au soir, reprendraient la tâche. Elle 
éprouva une immense pitié pour tous ces 
| étrangers. 

Elle voulut faire part de son impression 
à M. Sicotte. Elle s'aperçut alors qu’il par- 
lait, et depuis iongtemps. 

« Vous verrez, disait-il, Et vous 
verrez aussi comme la voix des orgues se 
fait émouvante, un matin comme celui-ci. 
A des paSSages plus suaves que les autres, 


notre devient un fr mûr qui nous 
fond ‘4 poitrine. Et lorsque au chant 
de l'orge s'ajoute une Voix humaine, on 


reconnaît des phrases qui, à d'autres ma- 
tiages, nous ont fait sourire par leur naï- 
veté ridicüle. Mais le matin de son propre 
mariage, tout cela est changé. Par delà la 
gaucherie des paroles, on devine l’inten- 
tion de celui qui les a trouvées; à ce célè- 
bre inconnu on prête sa propre émotion; 
on paraphrase le pauvre texte, et l'on fi- 
init par comprendre que cette romance 
dont on avait toujours souri, c'est un chef- 
d'oeuvre. Hé! hé! hé! 

D'où vint cette piqûre, au plus secret du 
lcoeur d'Elise, comme si une minuscule vi- 
[père s'y était soudain réveillée? Brusque- 
ment, la spurnoise pensée déroula ses an- 
neaux, À quel propos? À propos de rien. 
De tout. Parce que cette pensée était au 
centre même de sa joie, Une fois de plus, 
mais avec une intensité jamais encore at- 
teinte, Elise cornprit comme elle avait eu 
tort de ne pas dire à Marcel toute la vé- 
rité — jupquà la lie, Elle avait pointé du 
doigt son frère, mais laissé croire à une 
faute unique. Ce courage qui lui avait 
manqué, elle l'aurait. A son mari elle ré- 
vélerait tout, un jour ,.. 

“Il faut, se dira Marcel, que ma propre 
assurance la rassure”, pensa-t4lle enten- 
dre, comme à travers un mur de brume. 
Ah! c'était M. Sicotte, dont le bourdonne- 
ment n'avait pas ceséé. Heureuse d'échap- 
per à la pensée qui venait de la mordre, 
Elise écouta. 

— Mais son bras, hélas! tremblera d'au- 
{tant plus, qu'il lui commandera de rester 
|calme 

— Il est probable que ma main trerm- 
blera si fort ,,,. 

. que, sans mon indiscrétion, ja- 
mais vous n'eussiez soupçonné à quel point 
la vanité de votre mari se sera inquiétée, 
le jour de Son mariage . . . Hé! hé! hé! 
Mais, poursuivit-il, de nouveau grave et 
poétique, est-il étonnant qu'un jeune mari 
soit ainsi tout tremblant? On lui confie un 
trésor d'une fragilité extrême: le bonheur. 
Il ne sait pas encore comment le porter, 
Cette chose légère comme rien, c'est pres- 
que — tant il redoute sa gaucherie — pres- 
que un fardeau. 

Elise, de nouveau, n'entendait plus 
[qu'un murmure effacé. Elle se demandait 
où elle pregdrait la force d'être encore 
plus heurew$e, quand l'émotion présente 
la faisait déjà trembler jusque dns ses 
racines, 


| .Cevendant les autres voitures avaient 
| déposé leurs-occupants au pied de l’église 
| Saint-Jacques 

| Les deux belles-mamans l’une vers l'au- 
itre s’avancèrent. Il n'y avait pas à dire, 
à côté des six martres de Russie qu'arbo- 
rait Mme Latour, le renard de Mme Vel- 
Fa avait la queue basse, Mais il serait in- 
{juste de prêter pareille réflexion à Mina 
II Peut-être les zibelines la firent- 


| tout bas; non celle qui les portait. 
| Au contraire, en apercevant cet unique 
|renard, elle ne put se défendre contre un 
|*ser embarras, auquel s'ajouta une pitié 
| presque amicale, D'abord, c'était jour d'é- 
| motion: et puis elle était reconnaissante 
|à Mme Velder de la surprendre par une 
|tenue digne de la circonstance. Habillée 
| and soin, maquillée et astiquée par 


ar 


ave g1 


| Florence, c'était yraiment Mme Van Vel- 
| ders qu'on voyait ce matin-là. 
. | — L'auto s'en vient! s'écria Florence. 
> | En un clin d'oeil, tous eurent disparu 
| dans la pénombre du vestibule, Il ne resta 
| plus aue les b&dauds, D'autres passants re- 
|tardère le pas, Les femmes s'arrétaient, 
empruntant le bonheur de cette jeune in- 
| connue . 
| - Au bras de M. Sicotte, la mariée entra 
| dans l’ég Son pas était tremblant, son 
coeur t par à-coups métalliques. 


Brusquement, ce fut l'allée centrale, al- 

devant elle comme à perte de vue. 

Velder marchaïit vers son destin. 
FIN 


iongee 


Elise 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


© “La tecture de tous les bons livres est comme une conversation 
avec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle 
ils ne nous découvrent que les meilleures de leurs persées"”. 

Descartes (1596-1650). 


PAGE QUINZE 


Hôtel de la Reine «1 


ou la grandeur et 
la misère de l'Absurde 

Daniel-Rops vient d'écrire, 
dans son dernier ouvrage, Chants 
pour les abimes (2), les lignes 
suivantes qui éclairent et expli- 
quent de façon intéressante le 1i- 
vre de Jean Simard 

“A quiconque n'a pas su ou n'a 
pas voulu solidement ancrer sa 
barque à une doctrine explica- 
tive du monde, la philosophie de 
l'absurde apparaît comme une 
sorte de justification dérisoire, ac- 
centuée d'ironie, stoicienne et 
épicurienne dans ses composan- 
tes, qui est loin de manquer de 
prestige. L'avouerais-je? Si loin 
que je me sente de ces affirma- 
tions, j'en sens pleinement la 
grandeur et la déchirante tenta- 
tion. Cette doctrine n'a rien d'i- 
noble; au contraire. Elle procè- 
e d'une prise de conscience ai- 

é de la misère de l'homme, de 

horreur de sa condition mortel- 
le, et, par là, elle rejoint ce qu'il 
a de plus éternel dans notre 
En face d'un monde. où 
rien ne trouve d'explication & 
ceptable à la raison, une pensée 
qui pose l'absurde comme seul 
principe valable à toutes les 
chances de nous atteindre.” 
(p. 61 et 62) 

L'ironie, le stoïicisme, le scep- 
ticisme universel qui composent 
la philosophie de l'Absurde, nous 
les retrouvons dans Hôtel de la 
Reine de Jean Simard, Ces divers 
éléments donnent au livre sa part 
de grandeur qu'il faut reconnai- 
tre. Mais ils lui laissent, hélas! 
plus de misère encore, C'est ce 
que nous appellerions avec Da- 
niel-Rops la grandeur et la mi- 
sère de l’Absurde. 

Grandeur d'abord. Jean Simard 
a souvent l'oeil fort juste, quoi- 
que mauvais, Tel de ses portraits 


Bruyère. Lisez celui du nouveau 
riche: “Voici la demeure du mon- 
sieur vite enrichi qui a le désir 
de grimper, non moins 
ment, dans l'échelle sociale. Tout 
est parfait: avec de l'argent, on 
peut faire les choses! Rien ne clo- 
che, Pourtant si: le monsieur 
s'est trahi en encadrant de pneus 
d'automobile ses plants de pivoi- 
nes! . .. 1] a montré le bout de 
l'oreille Certaines personnes, 
même vêlues avec le plus grand 
soin, ont l'air toujours mal dé- 
barbouillées: c'ast qu'il faut plu- 


sieurs générations pour se laver | 


vraiment à fond; et non moins 
pour porter son argent avec grà- 
ce, ou ses vices , . .” (p. 111) 

Et cette description des mains 
du paysan: “La semaine, les na- 
turels du pavs s'incorporent par- 
faitement au paysage et ne font 
qu'un avec lui: l'usure, la pous- 
sière, la pluie semblent avoir 
donné à leur épiderme et à leurs 
vêtements de travail la même pa- 
tine qu'au sol environnant. Entre 
le champ labouré et une salopette 
délavée, la prairie d'herbe fauve 
et une chemise trop souvent les- 
sivée, le sable des grèves et une 
casquette brûlée par le soleil, 
l'oeil attentif établit des corres- 
pondances, découvre des analo- 
gies. Ces gens s'harmonisent avec 
l'ambiance: ils ne détonnent pas, 
ils ne sont pas faux . . . Mais le 
dimanche, au contraire, cravatés, 


étranglés, astiqués, vêtus de com- | 


plets sombres à stries verticales, 


coiffés de ridicules feutres gris | 


ou de melons grotesques, ils pa- 
raissent complètement artificiels 
dans le soleil et la verdure ,,.. Et 
puis, il y a leurs mains: leurs 


mains trop grosses et trop dures | 


qui, la semaine, empoignent si 
naturellement les outils de la fer- 
me et jes avirons du bateau; mais 
qui pendent, le dimanche, inuti- 


rappelle les bonnes pages de La 


Viennent de paraître 


Aux Editions Fides 
Si je n'aime je ne suis rien 
par Berthe BERNAGE 
Excellente pensée que de réédi- 
ter ce gracieux roman où une 
pensée noble et forte se pare d'in- 
ventions charmantes, Un profes- 
$seur de Sorbonne, croyant since- 
re, mais attardé sous un jansénis- 
me renfrogné, a élevé ses filles 
avec une austérité monacale, sous 


la présidence du buste de Racine, | 


qui règne sur la famille Le Ma- 
zier, Mais la jolie Fanchon s'est 
évadée, elle est aimée d'un hom- 
me irréligieux, divorcée; mal dé- 
fendue par son inexpérience, elle 
l'aime, elle va le suivre, elle part. 
Au moment suprême, pourtant, 
sa foi endormie se réveille, elle 
se reprend: elle dévouera sa vie 
à la charité, Elle aimera, mais 
non un homme indigne de ce 
nom; elle aimera Dieu et les pau- 
vres qui le représentent près de 
nous. 

Berthe Bernage a mis, dans ce 
roman, toute la poésie d'un prin- 
temps qui s'épanouit, toute la ma- 
lice d'une observation pénétran- 
te, toute la sagesse d'une pensée 
chrétienne. Eile a résisté à la ten- 
tation de la facilité, elfe n'a pas 
marié Fanchon à son amoureux; 
elle a fait ressortir les excès d'un 
jansénisme blâmable et désuet, 
elle a reconnu, par ailleurs, les 
mérites d'une éducation virile et 
noble. À cause des lacunes de la 
formation reçue, la jeune fille a 
été mal préparée à la vie; à cau- 
se de sa religion profonde et de 
sa force d'une tradition familiale, 
elle a été sauvée de la chute. Ce 
n'est pas là un petit roman bleu 
et blanc, une fleurette pour per- 
sonnes pâles; sous une apparence 
juvénile, c'est une oeuvre hu- 
maine et qui fait réfléchir. Cha- 
que chapitre y a pour épigraphe 
un vers de Racine et tout le livre 
joint, comme le théâtre du grand 
classique, la sincérité des senti- 
ments à la douce harmonie des 
p&roles. 

Un volume de 250 pages, distri- 
bué au Canada par les Editions 
Fides. 

Prix par la poste: $1.35. 

LL L 2 


Pour la bibliothèque 
des jeunes 


D'innombrables ouvrages et 
revues exaltent, aux yeux des 
jeunes, la goss du mariage 
chrétien, Léur parle-t-on encore 
d'une autre vocation possible, 
plus grande et combien passion- 
nante, au service du Christ et de 
l'humanité? 

Ils ont, par l'Action catholique, 
à rechristianiser leur milieu. N'y 
aurait-il plus personne à s'en al- 
ler planter l'Eglise en terre de 
pe po Si l'Eglise venait à per- 
dre sa force d'expansion, serait- 
elle encore l'Eglise? 

Nos jeunes chrétiens et jeunes 
chrétiennes n'éprouveraient-ils 


pas plus nde fierté à militer 
pour l'Eg! du Christ, s'ils dé- 
couvraient l’héroïque dévoue- 


ment de leurs frères et de leurs 
soeurs qui consacrent leur vie à 
la cause des Missions? Faites lire 
aux jeunes gens 2,'appel des gran- 
des routes, par Aimé Roche, et 
aux jeunes filles Leur beau des- 
tin femme, par Paula Hoesl, 
Deux volumes, illustrés en hé- 
liogravure, dont la lecture est des 
plus enrickissantes pour les jeu- 
nes ges les auteurs font ap- 
pel l’apostolat missionnaire. 
“A voir combier de gens de- 
viennent égdistes dans la vie de 
famille, écrA la grande romanciè- 
re Sigrid Undset, on peut bien 
croire que Dieu, rien que pour 


rétablir l'équilibre. veut élire | 
quelques êtres pour les faire tout 
à tous. 


“Ces vies-là, riches et passion- 
nantes, elles nous frôlent souvent 
sans que nous les connaissions. 

“Elles méritent pourtant d'être 
connues, ces femmes qui, par le 
monde, dans l'allégresse d'être 
libérées de tout, vont répandre 


amour dont leur coeur débor- 
de.” 

| L'Appel des grandes routes se 
vend $0.70 par la poste et Leur 
beau destin de femme se vend 
1$1.10 par la poste aux Editions 
| Fides. 


Mon neveu du Canada 


(roman) 
par MAGALI 

Dans un château en Bigorre, 
Micheline de Roc-Cabrier laisse 
s'écouler sa jeunesse auprès de 
ses deux demi-soeurs plus sr 
qu'elle, Emerance et Mathilde, 
partageant son temps entre les 
soins du ménage et les bonnes 
oeuvres que dirige M. le Curé de 
St-Bénédict, leur paroisse. 

Voici qu'on annonce à Roc-Ca- 
Ibrier l'arrivée d’un neveu, un 
|bambin de six ans, et Micheline 
|se sent déjà une âme maternelle 
|pour soigner et élever ce petit, 
| Mais l'enfant a grandi, et . .. c'est 
|un grand garçon de vingt-six ans 
|qui arrive au château, Il a débar- 
jqué en France où il s'est battu 
jusqu’à la Libération. Que de 
changements il apporte à la pai- 
sible vie de ces demoiselles! Sa 
jeunesse, son entrain font leur 
conquête, Et Micheline, sous sa 
robe grise, ne va-t-elle pas com- 
mencer à sentir battre son coeur? 

C'est la peinture délicate et 
charmante de cette métamorpho- 
se qui fait le sujet de ce nouveau 
livre de Magali, où les fidèles lec- 
teurs de la grande romancière 
retrouveront ses rares qualités de 
psychologue et de conteur. 

Un volume de 188 pages, dis- 
{tribué au Canada par les 
Fides. 

Prix par la poste: 51.35, 

L £ LI 


Donatello 
Un merveilleux sculpteur 

Benvenuto Cellini désignait 
Donatello comme “le plus grand 
homme après Michel-Ange, qui 
ait existé depuis l'antiquité”. Il 
fut peut-être le novateur le plus 
fougeux de la sculpture italienne. 
| Donatello sut travailler avec 
une habileté et une originalité 
{rares le bronze et le marbre, Ci- 
|tons parmi ses oeuvres les plus 
|célèbres un saint Gevrges la sé- 
rie de bas-reliefs de l'église St- 
Antoine de Padoue, une Judith, 
[un saint Jean-Baptiste, etc. 

Les admirateurs de l'art vef 
ront avec plaisir en couverture 
du numéro de juin de Mes Fiches 
une reproduction en héliogravure 
de ja tête du saint Jean-Baptiste 
de Donatello. Deux pages du mé- 
me numéro sont consacrées à la 
{biographie de l'artiste. 
| On peut se procurer le numéro 
Les juin de Mes Fiches en envoy- 
ant $0.16 par la poste chez Fides. 
[2 est, rue St-Jacques, Montréal 

). 

Savez-vous quelle est la plus 
grande jouissance pour un avia- 
teur, à deux mille mètres d'alti- 
tude? C'est de ne pas entendre 
parler politique. 

Guy DUPREHAULT, 


4 Generations de 
ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


MRRÉGULARITÉ, MANQUE 

HERVOSITÉ, D'APPÉTIT, 
PA EG. TROUBLES 
| PALEUR, TÉMRENS, 


PILULES 


ES FEMME 


rapide- | 


ditions | 
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Îles, encombrantes, désolées, fau- 
Îte d'oser se fourrer dans les po- 
ches”, (p. 121) 

L'ouvrage présente d'autres pa- 
ges de ce genre, aussi bien ve- 
nues. Un assaisonnement de ma- 
|lice partout, de l'esprit d'observa 
ition, l'acuité du regard, aucune 
pitié pour la sottise, le pittores- 

ue des remarques: voilà la gran- 

eur de Félix 
RUE 

Mais il y a sa Misère. En dé- 
|truisant l'ivraie, l'auteur fauche 
également le bon grain, La ma- 
nie de la satire le pousse au sar- 
|casme, au sceptigisme le plus uni- 
versel, à n'admeîttre rien de bon 
ici-bas, à critiquer sans nuan- 
ces —— donc injustement insti- 
tutions et traditions, surtout cel 
les de l'Hôtel de la Reine et de la 
Province de Québec. Et cette ma 
nie finit par fausser l'esprit qui 
s'y adonne. À force d sse 
des spécimens toujours plus réus 
sis de l'absurdité des choses et 
de la bêtise des gens” (p.39), J. 
Simard ne voit plus autre chose, 
Il serait peut-être fâché de voir 
autre chose, Il affirme alors “la 
vanité de’ tout” et “la dérision de 
soi-même’ (p. 94): c'est la Misère 
de l’Absurde! Lisez ce livre, reli- 
sez-le, et vous verrez que l'auteur 
rentre bien dans la catégorie des 
écrivains existentialistes dont par- 
Ile Daniel-Rops. Simard les cite 
d'ailleurs abondamment 

| Et comme eux, “Félix Simard” 
souffre. Il souffre de l'absurdité 
| du monde et il laisse traîner “les 
{lambeaux de sa chair à travers 
iles pages” (p. 198), Mais cette 
souffrance n'& pour lui com- 
[me pour éux — aucun sens; pas 
plus que toute chose ici-bas: ‘La 
nature se moque de votre cocur 
en écharpe comme de l'aile bri- 
|sée du goéiand maladroit! Ce 
[n'est même pas de la cruauté: el 
le est.aveugle, voilà tout, — et se 
reinement indifférente. Vous 
êtes, à tout prendre, dans la main 
des dieux et forcé de vivre au 
|jour le jour, Comment, dans ces 
conditions, pourriez-vous jamais 
larriver à une conclusion: ou vous 
| bâtir, à toute fin utile, une éthi- 
que cohérente? ,., Néanmoins, je 
sais des gens qui ont rangé dans 
leur cerveau, comme un ladre, 


dans un coffre-fort, deux ou trois 
idées de base qu'ils croient devoir 
leur suffire; et qui ont réglé, par 
la suite, toutes leurs actions sur 
ces prémices rudimentaires. Les 
gs sont faits, prétendent-ils. 
erreur et folie! Les jeux ne sont 
même pas faits, les jeux ne sont 
jamais faits: ils se font au fur et 
à mesure, — au gré de l'absurde, 
Aussi, comment peut-on, une fois 
pour toutes, fermer la porte, ti- 
rer la ligne, mettre le point fi- 
nal?"” (p. 198-199) ns 
Nous qui nous raccrochons à 
Dieu dont nous sommes fiers d'è- 
tre les enfants, nous avons reçu 
“une fois pour toutes”, l'expli- 
cation du monde et de la destinée 


que nous voulons franche, sincè- 
re, complètb, aussi complète que 
le Temps peut nous la donner, 
que nous convions M, Jean Si- 
mard. Si Dieu n'existe pas, Prin- 
cipe éternel d'où tout part et où 
tout aboutit, J. Simard a raison, 
‘“’Misère de l'homme sans Lieu!”, 
dirait Pascal. ‘“Absurdité de 
l'homme sang Dieu”, dirons-nqus 
au XXème siècle, Mais avec Dieu, 
tout s'explique, M, Simard le 
[comprendra bientôt, Il est écri- 
| vain trop franc et trop sympathi- 
que pour rester longtemps dans 
la catégorie des auteurs négatifs. 
D'ailleurs, je le soupçonne de 
n'en pas faire entièrement partie, 
Père Pau] GAY, C.S.SP., 
président du Service de Presse 
de l'Université d'Ottawa. 

(1) Jean Simard, Hôtel de la 
Reine, Les Editions Variétés. 
Montréal, 1949. 

(2). Daniel-Rops. Chants pour 
les abimes. Les Editions Guilde 
de l'Amitié, Paris. 1949, 


“Faites ça... 
et vous vivrez!‘’ 


Quiconque entend ces paroles 
que j'ai dites et ne les met point , 
en pratique, on le comparera à 
un insensé qui a bâti sa maison 
sur le sable, Et les pluies sont 
descendues, les torrents sont ve- 
nus, les vents ont soufflé et se 
sont heurtés contre cette mai- 
son, et elle est tombée et ce fut 
une grande ruine, (Mt 7, 26-27) 

Ecouter le sermon, dire “a- 
men”, c'est beaucoup sans dou- 
te, si c’est le commencement de 
la pratique mais si rien ne s'en- 
suit, écouter n’est rien, approu- 
ver non plus. 

(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 


Une mauvaise écriture est une 
des formes du mépris qu'on a 
pour autrui; car elle prouve 
qu'on attache plus de prix à son 
propre temps qu'à celui des au- 
tres. — GROTIUS, 
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femmes faibles . 


GES 


MONT A 


“ 


PA 


humaine, C'est à cette solution, 


Petites 
Annonces 


Tarifs 2 vous par met Mintmmm: 59 
ons par insertion pins Z5 sons sup 
r affranchisement 
d'une Bee 

Le paiement teujours acCOMmpAa- 
fret ls copte l'annonce 


DES POELES, DES FrOELES, DES 


PORLES! 1 y en 0 our tous 
les goûte, de toutes len tailles, el de 
tous prix. Depuis la plaque de 8285 
jusqu'au pofle de cinq ronds de 
Lea 7 
Chez FONTAINE et COMPAGNIE 
168, ave Provencher Tél. 291 425 
Les prix sont les mêmes partout 
Nous vendons à termeu 
“s-13C 
A VENDRE — Mattoure “Red River 
BSpecis) 22-38 ur acier, élévateur 
bas cylindre sur roulements à billes 
(Roller lenrings) compiet, y corn- 
pr trande courroie, en trés bon 
état, Prin, 001 s'adresser à F.! 
Grégoire, St-Pierre, Man “sr 
A LOUER — 2 chambres. S'adresser à 
107, rue Masson po, sde | 


MAISON A VENDRE -— Prés de la ca- 
thédrale, de l'hôpital et du service 
de transport, 114 étage, grenier non 
fin planchers bois dur 
à air Chaud, décorée et bien située, 3 
ans. Prix. 8300009, com 
ser À 428, rue Louis 
face, 


POUR REPAMATIONS DE TOUTES 


459-110 


SORTES, achat d'huile, etc. s'adres- 
ser à Asvelin Motors Service, 40614, ! 
rue Youville, St-Honiface, Man, Tél 
on 06 11-140 


Maladies de plus opiniitres 
enrayée avec notre.onguent 


MERVEILLEUX 


Ecréma, dartres, démangeaisons, ur- 
ticaire, plaie aux amde impétigo, 
rifle Fssnayvez-en ce soir même sa- 
rant Grosse boîte, $100 
BETTEZ' AGENCIES 
GRAVELBOURG 
Sask. 
“10-19P 
A VENDRE A LORETTE — Propriété 
50 x200', restaurant, bon garage, loge- 
ment, au prix de #150000 comptant. 
Balance #3,850 00 pere #400.00 par 
année plus intérêts à 8%. Revenu 
mensuel #300.00, S'adrester à M. M. 


Emond, Notre-Dame de Lourdes, 
Man, Tél 90H13 Glenella, Man. 
418-12P. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, carmipagne, iermes 
ou commerces, s'adresser à 
C, BUFFET 
202, Hdilice Melntyre 
Téléphones: 97125 ou 294 567 


A VENDRE — Tracteurs neufs et usa- 
gés, moissonneuses-batteuses (com- 
bines) et batteuses, autres machines 
agricoles et aussi camions. Avendre 
ou à échanger. Livraison immédiate 
Aussi travaux de réparations faits 
par des experts, Allard Motors & lm- 
plements, vis-à-vis les Abattoirs de 
St-Boniface, Man. 06-TF 


#1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHRITE OÙ 
DZ RMHUMATISME, et si vous ne 
pouvez obtenir de soulagement, éeri- 
vez-mot. AJ. Bruyère. Boite 329, 
Transcona, Man. Tr. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividueliement pour choque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Mesdames! 


Pour avoir cette 
ravissante 2ppa" 
rence jeune, fai- 
tes-vous donner 
une ondulation 
permanente sans 
plus tarder au 


Salon de 
Beauté 
Golden 


Offre spéciale pour le printemps 


Odulation De Luxe à froid — 

Rég. $1200 — seulement $4.50 
Ondulation De Luxe à l'huile à la 
crème — Rég. #1000 — 53.50 
Cheveux gris teints et décolorés 
Massages facials et shampoos 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Nous parlons français 
Coitieuse professionnelle experte 
Salon chez: 
GOLDEN DRUGS 
Angie St. Mary's et Hargrave 
Téléphone 925 902 
En face de la cathédrale Ste-Marie 


CANADIAN 


chauffage | 


piant. S'adres- | 
Riel, St-Bont- | 


LE SAMEDI 
LA REVUE POPULAIRE 
à7 LE FILM 
recevez les trois enagatines 
pour 4550 par année 
Nous prenons aussi des 2bomire ments 
: pour toutes les revues françaises. 


LE CASIER DU LIVRE 


Vous 


PO, Bon 741 - Winnipeg, Mon. 


MAISON A VENDRE — St-Norbert, 
svenue de l'Eglise. 4 chambres toutes 
meublées, avec batterie de cuisine 
Tout complet, 5100000. S'adresser à 
M 2-8, in, £t-Norbert, Man. 
“15-11P. 


: 
: 


! À VENDRE — Ferme de 199 acres. dont 
| 100 en culture. À # milles du village, 
| 1 mille de l'école, 8300000 comptant 
| ou raæilieure oftre. F'adreser À An- 
| toine facques, (exécutenr de la sue- 


cession de loseph-Marte nr 7 + 
| st-Clande, Man #18-11P. 
| ntmnnte 
| ON DEMANDE — Homme d'expérience 
| pour travaii général de ferme. Doit 
| savoir conduire moissonneuse-bat- 
| teuse (combine Salaire, #10009 par 

mots. S'adresser à" Dolte Postale 68, 

Vannystelle, Man “50.11P 


| 
| MAGASIN À VENDRE — Dans un en- 
| droit canadien-français; église et 
bonne école jusqu'au XIle grade: bon 
{ district, bonne terre, magasin gépé- 
| ral, en campagne. Les bétisses peu- 
| vent être achetées ou louées. Ecrire 
à Boite 442 La Liberté et le Patriote, 
619, avenue MebDetmot, Winnipeg 
| #43-12C. 


Pour achat et vente de propriétés 
de ville et de campagne, Commer- 
ces, fermes, maisons de rapport 
blocs, prêts à 5% eur première hy- 
pothèque 
Tougas 


S'adresser à Arthur 
190, avenue FProvencher 
(bureau) 208 178 (rés.) 


206 952 


Téi 
U-TF 


|A VENDRE — Tr 


acteur Massey 81 
| 1945, sur pneus avec lumière, démar- 
| reur, P,TO., etc En bon état. Char- 

ue Massey no 27, 1945: faucheuse 
Moline 1948, Le tout pour #1.150.00 
Peuvent être vendus séparément 


S'adresser à 3.-L. Philippe, St-Claude, 
Man. Téléphone 36-32 


MAISON DE RAPPORT À VENDRE — 


| 


| Isolée finsulated), 15 chambres de 
revenus, Logis de 3 chambres pour 
l'acheteur, 2 bonnes salles de bain, 


| 
| 
| 


“0-11P. 


bon soubassement avec grande citar- | 


ne d'eau douce, chauffage à la va- 
peur avec foyer mécanique (£stoker) 
automatique, Bon garage Bonne 
place pour jardin. Possession immé- 
diate. Prix raisonnable, S'adresser à 
552, rue tochelaga W., Moose-J2w, 
Sask. “1-11P. 


|A VENDRE — Poêle électrique Hot- 


| voint, 4 éléments, avec fourneau. 
n bonne condition. Prix, 850.00, S'a- 
dresser à 2306, rue des Meurons, St- 
| Boniface. Tél. 206 016. 454-11C. 
À VENDRE — Réparations de toutes 
sortes. S'adresser à Asselin Motors 
Service, 4914, rue Youville, St-Boni- 
face. Tél. 201 436. 


| Maigrissez! Suivez le “Golden Model 
Fat Reducing Plan”, Perdez le dis- 
gracieux surplus de poids (non glan- 
dulaire), Amincissez votre taille. 
Ayez une silhouette “Golden Model.” 


Paraissez et sentez-vous nombre 
d'années lus jeune, Vous pouvez 
prendre “Golden Model” comme sup- 


lément diététique, si vous en sentez 
e besoin, Lorsque le surplus de poids 
disparaît, la romarice vient, Les 
hommes désirent des femmes et des 
amies qui maintiennent leur allure 
jeune, leur beauté, qui portent des 
vêtements attrayants, Si vous êtes 
trop grasse, si vous avez honte de 
votre corpulence, ne retardez pas— 
commencez à-suivre le “Golden Model 
Fat Reducing Flan aujourd'hui. Ap- 
provisionnement d'une semaine, $1.50; 
approvisionnement de 5 semaines, 
HS . Golden Drugs, St. Mary's et 
Hargrave, Winnipeg. 
= Boaeneens 
AVEZ-VOUS DES POILS FOLLETS sur 
les jambes, les bras? Enlevez-les avec 
notre cire spéciale, $2.00 le gros mor- 
ceau (pain). Laisse la peau lisse pen- 
dant des semaines. Electrolysis Clinie, 
710, édifice Tinie, Winnipeg. 184-T.F. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez ur obtenir un dépliant gra- 
tuit, A.-J. Bruyère, Bolte 329, bé 


s- 
cona, Man. A 


Ne multipliez pas les 
poils du visage en les 
arrachant, rasant, etc. 


Faites-les épiler d'une façon per- 
manente et sans douleur par la 
méthode ]: plus récente de New- 
York. Aussi marques, verrues et 
autres imperfections du visage 
enlevées, laissant la peau lisse et 
nette, 


Atcun frais pour consultations | 


ELECTROLYSIS 
CLINIC 


710, édifice Time 
Tél. 925 968 


REALTY CO. 


Biens immeubles à vendre 


Hôtels —— Blocs —— Magasin 


s généraux à la campagne — 


Résidences de ville —— Résidences d'été (au Lac des Bois) 


Fermes — Ma 


isons de rapport 


Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLON 


15, édifice Stobart 


DIN, gérant 
Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


Nord Heating & Plumbing Co. Ltd. 


Entrepreneurs généraux 


PLOMBERIE — 


Choutffoge à air chaud, 


FERBLANTERIE 


vopeur ou eau chaude 


Téléphon= 23 678 


550, avenue Notre-Dame, Winnipeg 


À. PLAMONDON 


WIEBE BROS. 


# 


Diplômes du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


Salo 


138, bivé Dollard 


4 
PES Desjardins -- McGee 


F 


n mortuaire 


St-Bonitace 


. 


él. 201 467 


431-130. | 


| 
| 
| 


Avec la venue de l'été, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 
faits sur mesures, de Huot, 


Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes de nos tissus en gabar- 
dine, à rayures, covert, worsted, etc. 


, 


CHAMBRES A LOUER — Pour Le ser- 


vice des personnes de ls ng 2 


A la journée ou à la serraine 

#10 per personne, ou De sédition- 
nels pour chaque personne. Téléphe- 
per à 9e5 2 etc. 


PROPRIETE A VENDRE — 69 de lar- 


te 
Le] 
7 
pi 
ñ 
. 
œ 
À 
æ 
CA 
eu 
2 
® 
Le 
a 
[el 
: 


rt, Mme Cécile Osford, de Mont- 
| réal, et Mile Gertrude Duvert, de 
St-Remi de Napierville, PQ 
: L | L 0 


et 


M Mme R Vien, de 


teur, 120 de longueur, 2 lots, avec 
bêtione, prés du L1agasin et de l'auto- | 
bus, S'adrenver à 1012, rue Dugas, St: 
Boniface, près du chemin Dawson. 


3-11C. 


‘bunga- 
s x 2#, 
prés de ! e St-Eugène. possession 
immédiate, Voir le propriétaire à 46, 
rue Sadiler, St-Vital “2-10 


Nous savons en mégasin un assor- 
timent des plus complets de prêles 
“Moftat”, cClary's” et “General 
Electric”, comme on en voit peu en 
ville même dans les plus grands 
magasins 

Les prix et les conditions de pnie- 
ment sont les mêmes partout our + 
quoi traverertr là rivière quand vous 
savez ce qu'il vous faut Chez vous? 
Appelez 201 415 et nous viendrons 
vous donner ln prix eur votre 
vieux poêle qui sera repris en é- 
change 

FONTAINE ET COMPAGNIE 
165, ave Provencher Ph. 201 425 
“48-130. 


A LOUER Suite de 4 chambres, au 
deuxième, salle de bain, entrée pri- 
vée. Aussi garge. Libre le ler jull- 
let. S'adresser À 440, rue Langevin, 
St-Boniface. 41-11C. 

A VENDRE — Trateurs: 1949 Minnea- 

clis Moline modèle U. 194 Oliver 
10, en très von état. Tous deux sur 
pneus. Lamière, etc. S'adresser à 
Ænn Brunel, Altamont, Man. 
460-11P, 


MAGASINS À VENDRE 
CENTRES BILINGUES 


EPICENIES — VIANDES, 


etc, sur 
emplacement choisi 


grand min 


dans gros Village candien-français 
et centre agricole mixte, Bon im- 
meuble moderne, coquet logement 


attenant. 84890000 d'affaires par 
an. Chiffre peut être augmenté par 
ménage actif ou associés. Raisons 
urgentes de vente. La propriété et 
commerce ou simplement le com- 
merce avec baïl de 5 ans ou plus 


» 


Proposition très intéressante, Prix 
réduit. 
PETIT MAGASIN GENERAL sur 


grand chemin dans bon district a- 
gricole mixte à 20 milles de Winni- 
peg. Agence d'huiles, salle de bil- 


lard Bon logement. Age avancé 
cause de vente, Le tout complet, 
$9,500.00. 


PETIT MAGASIN GENERAL, entre 
Ste-Rose et Toutes-Aides, avec Bu- 
reau de Poste donnant revenu an- 
nuel de $550.00. Affaires $510,000.00. 
Tout prés gare et école, Le tout 
complet, $3.200.00. Occasion pour cé- 
libataire ou ménage désirant occu- 
pation facile 
S'adresser à C. BUFFET, 302, édifice 
Melntyre, Winnipeg, Man. 

451-11C. 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de frmes 
et d'hôtels, de blocs de commerce, 


S'adresser à A. Sylvestre 
282, avenue Hamel 
St-Boniface 
Téléphone 929 398 


A VENDRE 


St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres. Prix, $5,800.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 6 chambres. 
Prix, $6,500.00, à termes. 


St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
_bres. Prix, $3,200.00, à termes. 
Koiwood — Maison de id chambres. 


Prix, $7,200.00, à termes. 

Norwood — Maison de 6 chambres. 
Prix, $6,500.00, à termes. 

Norwood :— Maison de 5 chambres. 
Prix, $7,200.00, à termes. 

Norwood — Magasin d'épiceries et de 
viandes. Prix, $4,300.00, à termes. 
St-Boniface — Duplexe de 10 chamrbes. 

Prix, $7,800.00. à termes. 


S'adresser à A. Sylvestre 
2842, avenue Hamel St-Boniface 
Téléphone 929 398 
456-11C. 


A VOTRE SERVICE! 


Y a-t-il un article que vous désirez 
acheter et ne savez où vous le pro- 
curer? 

Ecrivez-nous et nous le trouverons 
pour vous. 
Service d'achat, P.0. Box 783, Winni- 
peg, Man. 


TISANE CISBEY—Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre TI- 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin, 
195, avenue Provencher, St-Boniface, 
Par la poste, $100 franco, 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville ou en campagne, de fermes 
et d'hôtels, de blocs de commerce, 


S'adresser à D. Marion 


668, ave Taché 
*st-Boniface 


Téléphone 201 028 
18C. 


Vente d'autos 


1949 Dodge Sedan De Luxe, 


spécial .…. $2375 


1949 Pontiac Sedanette Torpedo 
1949 Ford Sedan De Luxe 
Equipé .… FARM ER 
1949 Mercury 118" Seclan — Tout équipé 
1948 Chevrolet Fleetline Sedan 
1948 Ford Sedan Super De Luxe — 
6,000 milles. Pneu de poches 
amais utilisé HSE | 
1947 Dodge Sedan, spécial …#17175 
1946 Pontiac Sedan américain, 
entièrement équipé $1895 
1935 Ford “Coach”, spécial 475 
1934 Pontiac Sedan, spécial . … $495 
Nous vendrons votre autv sans 
commission. 
CAMIONS 
1949 Dodge 1 tonne — Chassis et “Cab” 
1947 Ford 4 tonne, spécial $1195 
1941 Chevrolet }4 tonne, en parfait état 
1928 Buick “Pick-Up” . POS à ||] 


Satisfaction assurée 
12 à 18 mois pour faire paiements 
St. Bonitace Motor Sales 
Angle Archibald et Provencher 


St-Boniface 
TF. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


PTE. 74 


Waldorf Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salles de banquets pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


L. JORDON, prop. 


Mme J. Vermette 
Directrice de la salle à manger 


Téléphone 91 076 


132-TF, | 


Téléphone 207 528 | 
383-T. 


200, avenue Frovencher. 


1547, rue Furby, partiront le mer- 
| credi 6 juillet pour ces vacances 
| de plusieurs semaines à Montréal 
Let autres en 
ice de Québec. £ 


Fiancailles 

| M. et Mme Auguste Côté, de 
381, rue Arlington, Winaipeg, dé- 
|sirent annoncer les fiançailles de 
ileur fille aînée, Denise, avec M. 
{Léo Barnabé, fils de feu M. F. 
|Barnabé et Mme Barnabé. 
| La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée le samedi 2 juillet, 
là 10. h., en l'église du, Sacré- 
| Coeur de Winnipeg. 


+ 


| 


M. St-Laurent a 
‘obtenu la plus 
forte majorité 


| QUEBEC — Le premier minis- 
tre, le très hon. Louis St-Laurent, 
qui a conduit le parti libéral à 
une écrasante victoire, a rem- 
porté personnellement la majorité 
la plus considérable de tous les 
députés élus au parlement fédéral, 

Le premier ministre a été réélu 
dans le comté de Québec-est par 
une pluralité de 17,942 voix, a- 
lors qu'aux élections de 1945 el- 
le avait été de 10,768. Il a obte- 
nu 26,015 voix, contre 8,073 pour 
son adversaire lle plus rappro- 
ché, M. Drouin, candidat pro- 
gressiste-conservateur. Le troisiè- 
me candidat n’a obtenu que 1,404 
voix. 

D'autres majorités considéra- 
bles ont été obtenus par les li. 
béraux du Québec, où le parti a 
remporté 68 des 73 sièges de la 
province. Dix autres candidats 
ont été élus par une majorité dé- 
passant 10,000 voix. : 

M. P.-E. Côté, réélu dans Ver- 
dun-La Salle, a lui-même décro- 
ché une pluralité comparable à 
celle de M. St-Laurent, soit 17,157. 


M. W. J. Ward a été élu député 
libéral dans le comté de Dauphin. 


DES POELES, DES POELES, DES 
POELES! Il y en a ... ur tous 


les goûts, de toutes les tailles, et de 
tous les prix. Depuis la plaque de 
tous les prix. Depuis la plaque de 


$295 jusqu'au poêle de cinq ronds 


de $456.00, 

Chez FONTAINE et COMPAGNIE 
Les prix son les mêmes partout. 
11 165, ave Provencher Tél. 201 425, 


Nous vendons à termes. 


A VENDRE 


St-Boniface — Maison 4 chambres, ul- 

| tra-moderne, Prix, $7,500.00, à termes, 

| St-Boniface Maison moderne 6 
chambres, planchers bois dur, Prix, 
$7,200.00, à termes. 

Norwood — Près église et école du 
Précieux-Sang, semi moderne. Prix, 
$3,800.00, à termes, 

St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
moderne, planchers bois dur. Prix, 
$5,600.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 4 chambres, 
semi-moderne, Prix, $4,200.00, à ter- 


mes. 

St-Boniface — Près des ecoles, bunga- 
low moderne, 4 chambres, planchers 
bois dur, chauffage air Chaud. Prix, 
$6,800.00; requis $2,500.00, 

St-Boniface—Maison ultra-moderne, 6 
Chambres, chauffage, air climatisé, 
grand lot, Prix, ,500.00, à termes. 

St-Boniface Maison moderne, 4 
chambres, planchers de bois dur, 
chauffage à air chaud. Prix, $3,800.00, 
à termes. 


S'adresser à Arthur Tougas 


190, avenue Provencher, St-Boniface 
Tél. 208178 (bureau) ange “4 à 
1-11C. 


A VENDRE 

Centre canadien-français — Pour cau- 
se de santé on d e vendre une 
boutique de forge avec maison de 
4 chambres, eau À la maison, élec- 
tricité, Prix, $5,500.00, à termes. Con- 
me pas échange pour ruaison de 
vL . 

St-Boniface — Bon commerce, épice- 
ries, viandes, $37,000.00 d'affaires par 
an. Bel immeuble moderne, loyer 

| seulement $3000 par mois. Prix, 
$4,700.00, plus stock environ $1,700.00. 

Winnipeg — Maison de rapport, 12 
chambres avec ameublement, revenu 
$175.00 par mois. Chauffage automa- 
tique. ix, $8,900.00, à termes. 

Winnipeg — Contenu d'une maison de 


ne, Revenu $22000 par mois. 
Chauffage automatique, Prix, 
$2,800.00, 


Avenue Provencher — Très bonne bé- 
| tisse, place idéale pour un commerce. 
Logis de 4 chambres attenant. Prix, 
|  #7,800.00, à termes, ou échangerait 
| pour autre propriété. 

| Centre canadien-français, 40 milles de 
| Winnipeg — Magasin d'épicerie et 
| restaurant, salle de billard, bureau 
| de poste, logis de 8 chambres atte- 
nant, gros chiffre d'affaires, revenu 
du bureau de poste et livraison du 
courrier environ $17500 par mois. 
Prix, seulement $9,500.00. Requis, 
$5,300.00 plus stock environ S$2,800,00. 
Prendrait une propriété à St-Boni- 
face en échange, 

| St-Bonifaze—Bloc de 5 suites. Revenu, 
| #140.00 par mois. Suite de 4 Chambres 
| 


bre pour Etre. Prix, $9,600.00; 
requis, $5,500.00. 

st- ce — Garage de 24 x 36 et 
logis de 3 chambres. uipement 
moderne, pompe à essence électrique, 
rand lot, très bien situé. Prix, 
200400; comptant requis, $3,000.00. 

| S'adresser à Artbur Tougas 

1190, avenue Provencher. St-Boniface 

| Tél. 208 178 {bureau) 


l 


L 


droits de la provin- |ra 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Notre pique-nique annuel, te- 
nu dimanche dernier, sur les ter- 
ins spacieux de la Société d’A- 
griculture de St-Vital, ne sera 
certes pas oublié de longtemps 
par les nombreux Chevaliers qui | 

assistaient, accompagnés de 
Lure épouses et enfants Grâce 
à la température idéale, cet évé- 
nement a remporté un beau suc- | 


i 


cès. L 

Notre Conférencier, M. Roger 
Blanchette, organisa ce pique- 
nique avec soin et s'était adjoint | 
les services de jeunes Frères 
vaillants et actifs. Nos remercie- | 
ments au Conférencier et à son 
équipe qui a fait un si beau tra- ; 
vail. Outre la cantine, qui faisait | 
la joie des enfants, il y eut cour- 
ses pour toutes les catégories, 
jeux et divertissements variés 
ainsi que deux parties de balle, | 


Un haut-parleur très effectif 
donnait tous les renseignements 
voulus à la foule, Notre inimita- 
ble Frère Alph. Guay, installé 
annonceur, contribua grandement 
à l'entrain général par sa verve 
et ses saillies spirituelles. 


A la cantine, nous remarquions | 
le Frère Robert Druwé qui, ou- 
tre un gros travail préliminaire, | 
passa toute sa journée à servir | 
les glaces et boissons gazeuses. 
Il était secondé par les Frères | 
Jean Mercier, D. Rémillard, G. 
Lalonde et E. Pazdor. 


Dans la section des jeux, les | 
Frères A. Garet, E. Dubord et E. 
Fontaine, de Ste-Agathe, organi- 
sèrent une foule de courses et 
distribuèrent des prix à profu- 
sion. Dans une partie de balle 
molle, une équipe de jeunes fil- 
les de St-Boniface tgompha sur 
celle de St-Norbert,” tandis que 
pour les hommes, St-Norbert pre- 
nait sa revanche en battant Ste- 
Agathe. 


Nous remercions tous ceux qui 
ont contribué au succès de cette 
journée, soit par ieur présence, 
leur travail, soit par de généreux 
dons pour nos prix. 

I1 serait peut-être bon ici d’a- 
vertir tous les intéressés que le 
pique-nique de l'an prochain au- 
ra lieu également le quatrième 
dimanche de juin, Les autres so- 
ciétés ainsi que nos Conseils 
pourront profiter de cet avertis- 
sement s'ils veulent bien réussir 
eux-mêmes sans nous nuire, 

L2 L_Z L_Z 


Les élections terminées, il nous 
fait plaisir de féliciter notre 
Grand Chevalier, Laurier Ré- 
gnier, de la belle lutte qu’il a sou- 
tenue dans le comté de Selkirk. 
Cette lutte, si elle n’a pas pleine- 
ment réussie, a été menée avec 
vigueur et honnêteté, Le Conseil 
salue son nouveau Grand Cheva- 
lier et lui assure pleine coopéra- 
tion pour le terme suivant, 

L1 L2 L 2 


Le News, organe officiel du 
Conseil Suprême, annonce que le 
Conseil Provencher s'est classé 
en 2ème place dans le dernier 
concours de recrutement. Ceci 
est un encouragement pour nos 
officiers actuels et nous devrons 
viser bien haut pour l'avenir. 


Etaitsce vaine promesse, Ci- 
seau? Il pourrait peut-être fabri- 
quer un petit article entre ses ini- 
tiations de chaque semaine, Lui 
restera-t-il du temps ur ses 
propres affaires? Il para t que ça 
marche tout seul, d'ailleurs, 

[2 L 

Un espion nous dit que Gus 
aura du nouveau à nous annon- 
cer sous peu. I] deviendra. peut- 
être grand-père daas avenir. 
Pensez-vous que cela le fera vieil- 


lir? J'en doute! 
BISTOURL 


. 
Subvention 

Lé L4 L 1 
fédérale à 

1 . . r 1 
l'Université d'Ott. 

. OTTAWA — L'hor. Paul Mar- 

tin, ministre fédéral de la Santé, 
annonce que, grâce aux fonds pro- 
venant de subventions nationales 
d'hygiène, l'Université Western 
Ontario, de London, créera une 
unité neuropathologique à sa fa- 
culté de médecine, et que l'Uni- 
versité d'Ottawa poursuivra des 
recherches sur les tests d'intelli- 
gence pour les adultes. 

L'Institut de psychologie de 
l'Université d'Ottawa entreprend 
de reviser et de normaliser, à 
l'intention des Canadiens de lan- 
gue anglaise et de langue françai- 
se, le test d'intelligence Weschs- 
ler-Bellevue. Ce test est employé 
avec un succès remarquable et 
l’on s'en sert communément dans 
l'examen de «ceux qui souffrent 
de psychose ou de blessures à la 


tête, mais, dans sa forme actuel- 
le, il comprend plusieurs points 


ou 


qui ne valent pas pour les Cana- 
diens. Une subvention fédérale de 
$25,000 servira à payer le maté- 
riel nécessaire aux recherches 
ainsi qu'une partie des traite- 
ments du directeur des recher- 
ches, d'un psychiatre, d'un sta- 
tisticien et de huit étudiants qui 
feront fonction d’adjoints. 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes. 
Ouvrages et Feparatione de toutes 


ENGLISH PLUMBING 
& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél 922 792 


Demandez M. W. 3. mr 
Téléphonez, le soir, à 80971 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7h.p.m. 


Winnipeg, Mon., ler juillet 1949 


Complets d'été 
en gabardine tout laine 


Modèles à deux pièces 


Voici des tomplets que vous 


pouvez porter tout l'été — et 


toute l'année aussi! Complets 


deux pièces, modèles de coupe 


élégante, 


en gabardine tout 


laine importée, de pesanteur 


moyenne —— que vous serez 


heureux 


de porter. Notez la 


vaste gamme de teintes frai- 


ches. 


Genres 


Modèles pour hommes et jeunes 


à devant croisé 


Pantalons unis ou avec plis 


Fermeture-éclair 


Teintes de gris, beige, tan, brun, 
bleu-gris, cacao, bleu marine et 
bleu sarcelle 


Ajustements pour tailles ordinai- 
res, hautes et courtes 


Grandeurs, collectivement, 36 à 44, 
Complets deux-pièces, chacun, 


$46.50 


Section habits pour hommes, 
Hargrave Shops pour hommes, 


Rex-de-chaussée, 


#T. EATON Cm 


St-Boniface 


Chevaliers 
de Colomb 


Nos plus sincères remercie- 
ments aux officiers sortant de 
charge au terme de notre tou- 
te première année colombienne. 
Sous leur habile directive et 
vigiliante tutelle, notre conseil 
d'hier, né de caractère et de foi 
trempé et toujours nourri d’en- 
couragements les plus nobles, n’a 
cessé de croître en qualité et en 
nombre. 


En saluant les membres du 
nouvel exécutif nous avons la 
ferme assurance qu'ils sauront 
mener à bonne fin les destinées 
de notre conseil. La Divine Pro- 
vidence aidant, le succès sera leur 
partage. 

A juste titre, les statistiques de 
notre ordre démontrent qu'un 
grand honneur nous incombe. La 
sagesse a voulu que le choix d’un 
nouveau député d'Etat émane de 
notre conseil, gloriole à la fois 
bien méritée et jusqu'ici incon- 
testée d'aucun conseil d'existence 
si courte. Nos félicitations au frè- 
re Paul B., et comme par le passé, 
son oeuvre en sera des plus fruc- 
tueuses, , 

Une température des plus clé- 
mentes favorisait les 306 partici- 
pants lors de notre deuxième pi- 
que-nique tenu le dimanche 26 
{ee sur les rives de la rivière 

ouge, à St-Vital. À tous les or- 
ganisateurs d’une entreprise de 
telle envergure, couronnée de 
succès les plus éclatants, men- 
tionnons que ni la plus alerte des 
plumes et la plus élogieuse des 
paroles ne sauraient justifier no- 
tre dette de gratitude à leur égard. 
La franche camaraderie dont tous 
sans exception ont fait preuve, et 
qui ne cesse de croître au sein des 
familles de notre Ordre et de nos 
activités variées, demeure une 
source de réconfort inépuisable. 
Pour un renouvellement de ces 
agapes fraternelles et familiales, 
il n'est jamais trop tôt. 


Les grands pas de notre nou- 
veau Grand Chevalier ont été mis 
à l'épreuve dès le début de cette 
inoubliable fête champêtre St- 
Adolphe même aurait été enchai- 
né... Le Frère R. P. est passé 


JOHN J. ARKLIE 
Optométriste et Opticien 
Exomen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


maître en bouffonnerie; certes les 
bonnes mamans ne lui en vou- 
dront point. L'inlassable C. P. a 
fait preuve de brillante dextérite 
en remportant une éclatante vic- 
toire sur des adversaires soi-di- 
sant non moindres. Avis aux cui- 
sinières contre la disparition sou- 
daine de vos tartes; certains, dit- 
on, ont acquis un faux pli. R. T. 
ouvrier de la première heure, s'est 
relevé participant de la cinquiè- 
me... les passe-droits sont inad- 
missibles en nos rangs... 

A tous, bonne vacance! 

APRES TOUT. 


L'apôtre des pauvres 


Sans bruit et pieusement, en 
vrai pauvre tel qu'il avait vécu, 
par amour de Dieu et de son pro- 
chain, vient de disparaître un ca- 
tholique d'une foi vive et d'une 
charité ardente. Peter Maurin, 
fondateur du “Catholic Worker 
Movement” et, en collaboration 
avec Dorothy Day, du Ag Du le 
Catholic Worker, était né en 
France d’où il émigra au Canada, 
en 1909, à l'âge de 31 ans. Après 
avoir passé uné quinzaine d'an- 
nées au milieu des ouvriers dont 
il partageait les travaux, ii dé- 
cida de consacrer sa vie à leur 
on Vuctr tant matériel que spiri- 
uel, 

Emigré aux Etats-Unis, il éta- 
blit à New-York la première des 
trente “Hospitality Houses” qui 
aujourd’hui, offrent gratuitement 
aux pauvres le couvert et le gîte, 
Mais c'est surtout par la plume, 
en un style sy impr de 
mysticisme, et par la parole qu'il 
avait facile et convaincante, que 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


2 


\ s 930 


Shampoo et mise en 
inclus 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


Ste 2, édifice Stobart 


COMPLETS POUR L'ETE . 


Chaque complet de notre assortiment 
de printemps récèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 


Téléphone 293 795 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


\ 
(4 Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 


Tout à fait spécial 


Ondulation à l'huile à la crème 
Avec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE 
Tél. 926 090 


Peter Maurin exerça son aposto- 
lat, Célibataire, sans per à pa- 
rent en Amérique, il est mort 
humblement à l'âge de 71 ans, 
heureux d'aller retrouver le Mai- 
qui avait si re servi ici-bas 
ans la personne des pauvres et 
des misérables, 


Défaite de 


M. John Bracken 

WINNIPEG — L'hon. John 
Bracken, ancien chef du parti 
progressiste-conservateur, a subi 
la défaite aux mains de M, J, E. 
Matthews, dans le comté de Bran- 
don. M, Matthews était le dépu- 
té sortant de ce comté, tandis que 
M. Bracken représentait Neepa- 
wa, une circonscription qui a été 
fusionnée avec celle de Portage, 
lors de la dernière redistribution 
des sièges électoraux. 


GRANGER'S 
Beauté Shoppe 


Téléphone: 921 566 
PERMANENTES 
$3.00 et plus 


182, rue Carlton 
(angle avenue Ste-Marie) 


À 4 minute au sud 
de ia Station des autobus 


VOLCANO 


LIMITÉE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérarit général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 

202, rue Provencher 

Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inelus 


$4.50 
SHOP 


Près du Lyceum 


plis. 


Prix 


,3 .50 


et plus 


